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Afiationde Nehemie lorſqu'ilapprit te déplorableélus

où étoit 'ferufalem . Priere qu'il fit . Dieis.

ERBA Nehe. 1

mjø filiiHell L
de Nehemiasmonde

cix . Et fac
fils de Hel 3550 .

dumeftin menfe Caller cias. La vingtiéme an- avant:

anno vigefimo i don ego née du regne d'Artaxerxes

tam in Sufis -caftro.
au mois deCafleu " , lorſ.

que j'écois dans le châs

teau de Suſe ?

Et venir Hanani 2. Hanani Pun demes

unus de fratribus meis, freresmevinttrouver avec

ipſe dos vigi ex fuda : quelques-uns de la Tribus

en interrogavi eos deFu- do Juda ; & je leurdeman ,

day

Ý. 1. Expl. le neuviéme Ibil. Expl. Sule étoit le

mcis qui répond en partie ſéjour des rois de Perſe pen .

au mois de Novembre, .Rao dant une partie de Pinace.

tabl . Syuas.
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encore 9

deli.

day desnouvelles des Juifs des y qui remanferant

qui étoientreſtez après la o fupererant de capsia

captivité." , & qui vivoient vitate, in Jeruſalem .

& de l'état od

doit Jeruſalem .

3. Ils me répondirent : 3. Et dixerunt mihi :

Ceux qui ſont reſtez après Qui remanferunt , doo

la captivité , & qui de reliti sunt de captivita

meurent en la province ", te ibi in provincia , in

ſont dans une grande af afflictione magna funt,

fiction & dans l'oppro- din opprobrio : &mu.

bre. Les murailles de Je- rus Jerufalem dilipatus

ruſalem font toutes] dereft porte ejus com

truites, & ſes portes ont bufta funt igni.

été brûlées par lefeu.

4. Ayant entendu ces . 4 Giamque audiffem

paroles , je m'affis , je verba hujufcemodi, jedi,

pleuray , & je demeuray og flevi , doo luxi die

cout eriſte pendant plu- bus multis : jejunabam ,

fieurs jours. Je jeûnay& dan orabam ante facien

Dieu du ciel.

15. Et je luy dis : $ ei Si Es dixi' : Queſo,

gneur Dieu du ciel , qui Domine Deus cali fortis,

étes fort , grand & terrible, magna asque terribilis ,

qui gardez votre alliance qui cuftodis pactum

& confervez votre miſe- mifericordiam cum bis

ricorde à ceux qui vous qui u . diligunt , do cho

aiment , & qui obſervent Jodiunt mandata tua :

vos commandemens,

6. ayez, je vous prie, lo 6. fiant aures tue auf

reille attentive &les yeux cultantes , dom oculi tui

ouverts pour écouter la apersi', ut analias OTA

priere de vôtre ſerviteur , tionem fervi tui , quam

que je vous offre mainte- ego oro coram te hodid

nocte

$. 2. Expl. qui depuis leur captivité étoient retournea
dans la Judée. Synopſ.

#.3. Expl. en la Judéc.

1
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vimus ,

1

notte is die , pro filiis nant pendant le jour &

Ifrael ſervis tuis: escon- pendantla nuit, pour les

fiteor pro peccatisfilio- enfansd'Iſraëlvosfervi

rum Iſrael , quibuspece teurs. Je vous confeſſe

caverunt tibi : ego de les pechez que les eufans

domus patris mei pecca . d'Iſraël ont commis con

tre vous. Nous avons pe

ché moy & la maiſon de

mon pere.

7. vanitate fedmeti 7. Nous avons été fco.

fumus, o non cuftodi- duits par la vanité de le

vimus mandatum tuum , menſonge;& nous n'avons

don ceremonias , dan judi- point obſervé vos com

cia , qua precepifti Moyſ mandemens, vos ceremo .

famulo tuo.
nies , & vos ordonnances

que vous aviez preſcrites

à Moïſe vôtre ſerviteur.

8. Memento verbi , 8. Souvenez -vous de la

quod mandaffi Moyfi fer- parole que vous avez dite

vo tuo , dicens : Cùm à vôtre fervitcur Moïſe :

tranſgreffi fueritis , ego Lorſque vous aurez violé

difpergam vos in populos : ma loy, je vous diſperfc.

ray parmi les peuples: *

9. do ſo revertamini 9. & alors fi vous reve.

too cuftodiaris nez à moy , fi vous obſer.

pracepsa mea ; & facia vez mespreceptes ,& que

iis ea ; eriamfi abdu & i vous faſſiez ceque je vous

fueritis ad extrema ako ay commandé,quand vous

li , inde congregabo vos auriez été emmenez juf

en reducam in locum , qu'auxextrêmirezdumon

quem elegi ut babitarei de , je vous raſſembleray

Hormon meum ibi. de ces païs- là , & je vous

rameneray au licu que

j'ay choiſi pour y
établir

mon Nom .

Io . Es ipfe fervi tui , 10. Ceux - cy , Seigncut,

do populus tuus : quos font vos ferviteurs , &vô

redemifti in fortitudine tre peuple que vous avez

E 6
rache.

ad me >



108 E s D R A.S.

sachetez par vôtre ſouve tua magna , von in wanis

raine force, & par vôtre tua valida.

main puiſſante.

11. Que vôtre oreille , 11. Obfecro , Domi.

Seigneur foit attentive à la ne , fit auris cun atten .

priere de votre ſerviteur, dens ad orationem ferui

& aux prieres de vos ſer- tui , doo ad orationem

viteurs qui ſont reſolusde ſervorum tuorum , qui

craindre vôtre Nom.Con- volunt timere

duiſez aujourd'huy vôtre tuum : don dirigeferunn

ſerviteur , & faites -luy tuum hodie , bo da aj

trouver miſericorde de miſericordiam ante vje

yantce prince ". Car j?ć- rumhunc . Ego enim er an

tois l'échanſon du Roy, pincerna regis.

* . II. Lettr . cet homme..

nomen

Ε Χ Ρ LI C Α . Τ Ι Ο Ν

DU CHAPITRE I.

Sens litteral & ſpirituel.

*. 3. 4. lavité, dos qui demeurms en la pro

vince de Juda , font dans une grande affliction de datos

Popprobre .... Ayant entendu ces paroles , je m'affis ,

je pleuray, &c.

Nehemias étoit obligé de ſuivre la Cour ,étant

l'Echanſon du Roy. C'eſt pourquoy il eſt dit icy

qu'il étoit dans le château de Suſe , ou les rois de

Perſe faiſoient leur ſejour pendant une partie de

l'année. Mais ſi ce faint homme étoit obligé par

ſa charge de demeurer à la Cour d'Artaxerxes, Con

caur étoit å Jeruſalem avec fes freres , qui s'y

étoient rétablis depuis leur retour de captivité . Et

fe regardant près de la perſonne de ce Ray pagen ,

comme établi
par l'ordre de Dicu , non pour ſon

propre avantage , mais pour procurerpattaut ſon

credit
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.

credit le bien de ſon peuple , il vivoit en quelque

façon au milieu de cette Cour, comme Saint Paul

a dir depuis : Que les Chrétiens devoient vivre

dans le monde , lorſqu'il.les exhorte à ufer de mon-s . Cori

de , comme n'en ufant point.
rapo7. PF

Ayant donc trouvé l'occaſion de s'informer de

Pétat ou étoient alors les Juifs ; & quelques -uns

de ſes freres revenus nouvellement de Jeruſalem ,

peut-être pour folliciter la protection du Prince ,

luy ayant dit l'oppreſſion qu'ils ſouffroient de la

part des peuples voiſins, à qui leur retour & leur

rétabliſſement paroiſſoit inſupportablc, il fut:per

cé de douleur ; il ne put ſe regarder commehių.

reux dans cet employ honorable dont il jouilloit

tandis que les freres les autres Juifs étoient afili

gez , & que la ville de Feruſalem ne pouvoit le

rétablir. Il s'aturiffe donc , il pleure, il jeúne, & il

prie en la preſence du Dieu du Ciel , qu'il ſçayoit

être & plein de bonté pour ceux qui le cherchent ,

& fidelle pour accomplir ſes promeſſes en faveur

d'un peuple qu'il avoit choili , & tout-puiſſant

pour rendre inutiles tousles efforts deſes ennemis.

^. 6. 7. 8. 9. Je vous contele les pecheze, que

les enfans d'Iſraël ont commis contre vous. Nous avons

peché, moy de la maiſon de mon pere. Nous avons

été feduits par la vanité & le menſonge. Mais

Souvenez -vous de la parole que vous avez dite à vô

tre ferviteur Moiſe , & c.

Nehemias qui conpoiſſoit les promeſſes que

Dieu avoit faites à ſon peuple, de le proteger

contre tousceux qui les haïlloicnt , pourvũ qu'il

gardâc fidellement les preceptes , jugea aulli-tôt

qu'il falloit que les pechez d'Iſraël luy euffent fait

meriter d'être expoſé. de nouveau , . après leur res

tour de Babylone , aux inſultes de fes ennemis,

C'eſt pourquoy , comme il n'y a que l'humiliation

qui ſoit capable de flechir Dieu irrité par nôtre

orgueil, il. confelle deyang ſuy les pechez detout

J

1
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le peuple ; il ſe reconnoît luy -même pechcur avec

toute la maiſon de fon pere ; & il avoue qu'ils ne

fe font éloignez de la verité de fes ordonnances,

que pour ſuivre la vanité & le menſonge qui les a

ſeduits. Car il eft très important de le bien con

vaincre qu'on ne ſe peut écarter des ſaines precep

tes , que par une illuſion de la vanité & du men

fonge, qui fe fubftituent en quelque façon dans

nôtre cour à la place de la verité , laquelle me.

rite ſeule d'occuper tout ſon amour. Heureux

ceux qui ayant étéſeduits de la force , reconnoiſ

ſent à la fin cette ſeduction & la déceftent,

Mais plus heureux ſont encore ceux , s'il y en a

néanmoins, qui n'ont jainais pris la vanité & le

menſonge pour la verité , & qui fe font conſervez

toûjours dansl'amour& dans la pratique des divins

commandemens , ou ſe trouve , comme dit le faint

Prophete , la verité !Omnia mandata tua veritas.
218.86.

Après que Nehemias s'eft humilié profondé .

meni devant Dieu dans la vûc de les pechez &

de ceux de tout le peuple; après qu'il s'eſt efforcé

de le flechir par les larmes & par ſes jeûnes , il ac

craint pas dele faire ſouvenir de la promeſſe

fi ſolemnelle qu'il leur avoit faite par la bouche

de Moïſe , de les raſſembler de tous les païs on il les

auroit diſperſez , pourvu qu'ils retourniſſent à luog .

Dicu ſe ſouvient aſſurément de ſes promeſſes, & ' il

eft toûjours fidelle à les accomplir . Mais il eft bien

aiſe que ſon peuple s'appliquant à l'en faire ſouve .

nir, comme s'il lesavoit oubliées, ſe repreſente à

foy -même les conditions auſquelles il luy a plâ de

jes attacher , & qu’ainfi en même tems qu'ils ke

prient de n'oublier pas ces promeſſes qu'il leur

ayoit faites, de les raſſembler lorfqu'ils reviendroient

à luy; ils ſe fouviennent eux -mêmes qu'il neles

à diſperfez que pour les punir d'avoir violé fa loy.

Tant s'en faut donc , que Dieu ſe tienne offenlé ,

comme les hommes , quand on le fait fouyenir

de
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de la parole ; qu'il ne nous exauce jamais avec plus.

de joye , que lorſqu'on le prie en vertu de ſes di

vines promeffes : car il ne nous a promis que ce

qu'il a refolu de nous accorder. Mais il eſt très

digne du prix infini des dons qu'il s'eſt engagé

de nous faire , que nous les luy demandions avec

ardeur. Comme donc tout pôtre bonheur confilte

en ce qu'il a plû à Dieu de nous promettre ceque

nous ne meritions pas ; lorſque nous le faiſons fou .

yenir de fa promelic toute gratuite à nôtre égard ,

nous le prions de n'oublier pas la bonté avec lan

quelle il s'eſt obligé de nous faire grace quand

AOUS nous humilierons devant luy , & quenous re

connoîtrons l'infidelité de notre conduite . C'eſt

alors veritablement qu'il fe ſouvient , fclon qu'il

eſt dir icy, que nous ſommes fesferviteurs qu'il a

rachetez par ſa ſouveraine force egoparfa maissowii.

puiffante, en nousarrachant au demon dont nous

'écions les eſclaves , comme il avoit arraché Iſraël

d'entre les mains de Pharaon qui le traitoit ea

tyran ; & depuis encore d'entre les mains des

Chaldéens , ſous le joug deſquels il avoit gemi

durant tant d'années.

X.u. Que värre oreille , Seigneur , ſoit attentive à

la priere de votre ferviteur..... Conduiſez aujour

huy vôtreferviteur, d faites-luy trouver mifericordo

devant ce prince , & c.

Nehemias étant établi en dignité auprès du Roy ,

ne crut pas que cefür allez pour luy de faire des

voux à Dieu pour la proſperité des affaires de ſon

peuple. Et il jugea ſagement, que la place même

qu'il occupoit Pengageoit à quelque choſe de plus

graad. Ce n'eſt pas pourmoy , diſoit-il , ſans doute

en luy-même, que Dieu m'amis en cette place ha

norable ou je me vois : mais c'eft
freres

qui gemiſfent ſous l'oppreſſion de leurs ennemis , &

qui ont beſoin que quelqu'un parle en leur faveur.

Ü refolur donc de s'expoſerpourleur ſalut , & de ſe

fer .

pour mes
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fervirde la confiance que leRoy luy témoignone;

pour luy faire entendre, Pinjuſtice -avec laquelle on

traitoit les Juifs fous ſon nom& ſous fon autorité , de

peur que s'il negligeoit d'employer à ce faine uſage

le creditque Dieu luy'avoit donné , il ne fe fendit

indigne du choix qu'ilavoit fait de luy , lorſqu'il ne

l'avoit placé en ce lieùs qu'afinqu'ilfervít ſes freres.

C'eft danscette vûe , qu'il demandeà Dieu , de vou

loir étre attentif à fapriere,de conduire foniferviteur,

de luy faire trouver miſericorde devant ce prince, afin

que lorſqu'il luy parleroit; il l'écourât favorablement.

..

离 BBS388BBBBBBBBBBBBE52

WICHAPITRE IT."

Nehemie.obtient du voy Artaxercès la permiffion d'allor

Troferufalem des de larétablir

L er sted'Artaxer, in menfe Nifang

xès , au mois de Niſan , anno vigefimą Artaxer

on apporta du vin devant xis regis : vinum erat

de Roy. Je le. pris & le . Ante eum ,en levavi vj.

lay ſervis. Alors leRoy. num , er dedi regi :

me trouvant le viſage tout eram quafi languidsu

abattu , antefaciem ejus.

z. me dit : Pourquoi 2. Dixirque mibi rex :

avez - vous le viſage ſi tri- Quarè vulius tuus eria

Ite,quoique vousneme pa fris eft, cum le agrotum

roiſliez pasmalade? Il faut non zideam ? non eft hoc

que vous en ayez ſujet ,& fruftrà , ſed malum na

que vous cachiez quelque ſcio quod in corde tuo

mal qui vous cienne au . eft. Et timoni valde , ac

caur. Je fus ſaiſi à ces pa- nimis,

roles. d'une grande crainte,

3. & je dis au Roy : 4. dos dixi Regi: Rex

Roy , que votre vie lojt in attonum vive; quarè

non
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feroit- il pas

1.

han marcatuxltus meus , éternelle. Pourquoy mon

quia ciuitas domus fepul valage ne

Ehrorum patris mei de abactu , puiſque la ville og

ferta eft , ac porte ejus ſont les tombcaux de mon

combufta funt igni ? pere don de mes ancêtres

eſt route deſerte ,&que fcs

portes ont été brûlées " ?

4. Et ait mibi Rex : 4. Le Roy me dit : Que

Pro qua ri poftulas ? Et me demandez- vous ? Je

Oravi Deum cali, priay le Dieu du ciel,

si doo dixi ad Regem : si & je dis au Roy : Si

si videtur Regi bonum , mademandene déplaît pas

en la place fervus tuus au Roy , & li vôtre ſervi.

ante faciem tuam , ut teur vous eſt agréable, en .

mistas me in Judeam , voyez-moy , je vous prie ,

nd civitatem sepulchri en Judée , à la ville des

patris mei , & adificabo fepulchres de mes peres ,

afin que je la faflc rebâtir.

6. Dixitque mihi Rex , 6. Le Roy , & la Rei.

do Regina qua fidebat ne qui étoit aſſiſe auprès

juxia.eum : Uſque ad de luy, me dirent : Com

quod sempus erit iter bien durera vôtre voyage ,

tuum , do quando rever . & quandreviendrez- vous?

séris' ? Et placuit: ante Je leur ; marquay Ic tems

vulium Regis, do milit de mon retour, & leRoy

me : d . conſtirui eitem l'agréa ; & il me permit

pus . dem'en aller:

7. Et dixi Regi : Si 7. Je luy dis encore ::

Regi videturbonum ,epi. Je ſupplie le Roy de me

ftolas det mihi ad duces donner des lettres pour les

regionis trans flumen , Gouverneurs du païs ay

sitraducant me , donec delà du fleuve, afin qu'ils

veniam ,in Zudeam : me fällent paller Türe

ment , juſqu'à ce que je

fois arrivé en Judée .

8. do Epiftolam ad 8. Je le ſirpplie auſſi qu'il

Alaph cuffodem faliús me donne une lettre pour

Aſaph

#ig. 'Expl. ſous Nabuchodonofor. Efrisus,

1
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1

Afaph Grand.Maitre de la regis , ut det mibi ligna ,

forêt du Roy , afin qu'il si regere poflim portas

me ſoir permis d'en pren. surris domis, o muros

dre du bois pour puu civitatis , dom domum ,

voir couvrir les cours du quam ingreffus fuero. Es

temple , les murailles de la dedit mihi Rex juxım

ville , & la maiſon où je manum Dei mai bonan

me retireray. Le Roy'm'at mecum .

corda ma demande, parce

guc la inain favorable de

moo Dicu éroir ſur
moy.

9. J'allay donc trouver 9. Er veniad duces

enſuite les gouverneurs regionis trans flumen ,de

du païs au-delä du fleuve , dique eis epiftolas Regis.

& je leur preſentailcs let. Miferat autem Rex me.

tres du Roy . Or le Roy tum principes milinum ,

avoitenvoyé avec moy des dos equites

officiers de guerre , & des

Cavaliers.

10. Sanaballar Horoni. 1o . Et qudierunt SA .

re ", & Tobie ferviteur des nabalat Horonites , do

Koy " , Ammonite, ayant Tobias feruus Ammoni.

été avertis de mon arrivée ; tes : des contriftati funt

furent ſaifis d'uneextrême affli & ione magna , quòd

affliction , voyant qu'il veniffer homo, qui que

étoit venu un homme qui reret proſperitatem filio.

cherchoit à procurer le rum Ifrael.

bien des enfans d'Iſraël,

Erant venu dans 11. Et veni Ferufa.

Jeruſalem , j'y demeuray lem , do eram ibi tribus

pendant trois jours,
diebus,

12. & je me levay fa 12. Surrexi notte

nuit ayantpeu de gens avec ego doo viri panci 'meo

Cum

$.& etur . qu'll me don erat in Moabitide, cujus erat

pars Horonaim . Synops. Ifai.

$ . 10. Expl. Sic di &tus , 19.18.
vel ab Hor , Arabiz petrez Ibid . Expl. beneficiarius

monte , vel ab Horonaim ci- / regis Perlidis Ammonita

wicace Morbicica. Regulus 1 rum - coparcha.

ve

11 .

ar .
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reverſus venti ad portam railles , & je rentray par la

sim ; c non indicavi moy . Je ne dis à perſonne

cuiquam quid Deus dedif. ce queDieu m'avoir inſpi.

for in corde meo us face- rê defaire dans Jeruſalem ,

rem in Jerufalem , ojuu & je n'avois point là de

mensum non eratmecurn , chevaux , hors celuy fur

wils animal, cui fedebam . lequel j'étois monté .

13. Et egreffus fum 13. Je ſorris la nuit par

per portam vallis no& te , la porte delavallée , je vins

do ante fontem draconis, devant la fontaine du dran

ton ad portam Percoris , goa , & à la porte du fujo

o conſiderabam murum mier ; & je conſiderons les

Jeruſalem diffipatum , murailles de Jeruſalem qui

portas ejus confumpras étoient toutes abattues, &

igai. ſes portes qui avaient été

brûlées.

14. Es tranfiuiadpor 14. Je paſſay de- là å lä

tam foniis, doo ad aqueo porte de la fontaine & &

dudum regis , eo non l'aqueduc du Roy , & je ne

erat locus jumento, cui trouvay point de lieu par

fedebam , ut tranfiret. oui pût paſſer le cheval lut

tequel j'érois monté.

15. Et afcendi per is . Je remontay par le

torrentem nocte , dos con torrent étant encore nuit ,

fiderabam murum & je conſiderois les mu .

vallis , dos redit, porte de la vallée ; & je

m'en revîns.

16. Magiftratus autem 16. Les Magiſtrats ce

neſciebant, que abiiffem , pendant ne ſçavoient point

aut quid ego facerem : où j'étois allé ni ce que je

fed do Judaisdo facer. faiſois , & juſqu'alors je

dotibus, or optimatibus, n'avois rien découvert de

do magiftratibus, eg te mon deffein ,'niaux Juifs ,

liquis qui faciebant opus ni aux Prêtres , ni aux plus

ufque ad id laci nihil ini conſiderables d'entre le

dicaverama peuple , ni aur Magiſtrats ,

ni à tous les autres qui a

voient le foin desouvrages ..

>

1

17. Jc
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17.Je leurdis donc alors : 17. Et dixi ,eis : Vas

Vous voyez l'affiliation ou noftis affli& ionem in qua

nous ſommes. Jerufalem fumus : quia ferufalem

eft delere , & ſes portes deferia eft , dos porta ejus

ont été brûlées, Venez , confumpta funt igni: veni.

rebâciſſous les murailles.de te , do edificemus muros

Jeruſalem , afin qu'à l'ave. Jeruſalem , don non jimu

nir nous ne ſoyons plus ca ultrà opprobrium ..

opprobre .

18. Joc leur rapponay 18. Et indicavi eis ma

enſuite de quelle maniere num . Dei mei, quòd effer

Dieu avoit étendu fa main bona mecum , in verba

favorable ſur moy, & les regų , que tocuius effet

Paroles que le Roy m'avoir · mihi, aio : Surgamus ,

dites, & je leur dis : Venez , dos edificemus. Et confor

pebâtiſſons les murailles : tata ſunt manus eorum

& ils s'encouragerent
å in bono ..

bien travailler.

19.MaisSanaballat Ho. 19. Audierunt autem

gonite , Tobie. teur du Sanaballar Horonites de

Roy, Ammonite,& Goſem Tobiasfervus Ammonites,

Arabe , ayant écé avertis de dos Golem Arabs , fuba

pôtreentrepriſe ſe raille- ſannaverunt nos , da de

rent de nous avec mépris, fpexerunt, dixerunique :

& dirent : Que faites-vous que oft bas res quam

la ? Cette entrepriſe n'eſt- facitis ? Numquid contra

elle pas une revolte.contre regem vos rebellaris ? '

Le Roy ?

20. Je répondis à cette 20. Et reddidi eis fup.

parole , & je leur dis: C'eſt monem , dixique and eos :

le Dieu duciel qui nous af- Deus cali ipfe nos juvat ,

lifte luy -même , & nous donnos fervi ejus fumus;

fommes les ſerviteurs. furgamu do edificemus :

Continuons donc à bâtir : vobis autem non eft pars,

car pour vous., vous n'avez do juſticia , de memoria

ni aucune part , ni aucun in Jeruſalem .

droit à Jeruſalem , & vô

tre nom y ſera coûjours en

qublic
EX

{
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DU CHAPITRE IL

Sens litteral & ſpirituel.

4. 1. 2 .

LAvingtième anncedu regne deAraxeri
xès , au mois de Niſan , on apporia dis

vin devant le Roy . fe te pris don le luy feruis. Alors

de Roy me trouvant le viſage tout abattu , me die :

Pourquoy avez -vous le viſage fi refte Je fuo

faifi àces paroles d'une grande crainte.

Nifan , étoit le premier mois de l'année Judaï Eftinus

que , qui répondoit en partie à nôtre mois de Mars'; Vatable

& en partie à celuy d'Avril. Et Caplen ,dont il a été

parlé au chapitre precedent , étoit le peuviéme

mois, c'eſt-à -dire , celuy de Novembre. On eſt

done furpris , lorſque l'Ecriture ayant témoigné d'a

bord , qu'en la vingciéme année du regne d'Arta

xercès au mois de Calleu , c'eſt-à -dire , au mois de

Novembre', Nehemias apprit l'affliction de ſon

peuple, elle marque icy enluite que la mème année

au mois de Nilan , c'eſt-à-dire, au mois de Mars,

cet Officier ait parlé auroy de Perſe en faveur de ce

même peuple. Car , comine le mois de Nilan prece ?

de celuy de Calleu , il ſembleroit que Nehemias au.

roit parlé pour les Juifs avant que d'être inforıné de

Paffliction où ilsétoient . Maiscette difficulté ſe peut

expliquer en diſant avec quelques Triterpretes, qu'en .

core que , ſelon la manière de coinprer des Juifs , le

mois de Niſan precedåc le mois deCalleu , & qu'ain .

fi il ſoit 'impofſible que dans une même année, ce

qui s'eſt fait au moisde Callcu ait precedé ce qui

s'eſt fait au mois de Niſan , néanmoia , ces éveñe.

mens peuvent aiſément être arrivez la vingtième

année du regne d'Artaxerxes , ſelon l'ordre aquel

ils foar rapportez dans l'Ecriture ; parce que l'ani

Aéc du regae de ce priace a commencé aon parle

!
B
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pois de Nifan , comme l'année Judaïque , mais

par celuy de Calleu : de même queles années d'Au.

gulte & des autres Empereurs, ne commençoient

pas coûjours au premier jour de Janvier , mais dif .

Feromment ſelon les ceins differens auſquels ils

ons commencé à regoer. C'est ce que nous avons

crû devoir éclaircir ,afin d'empêcher que l'autorité

des livres faines ne ſoit affoiblie dans Veſprit de ceux

qui s'imaginant avoir découvert une contradiction

dans l'Ecriture , voudroient tirer de fauſſes conſe .

quences d'une difficulté qu'ils n'entendroient pas .

La triſteſſe qui parut ſur leviſage de Nehemias ,

étoit un effet de la douleur très-ſincere qu'il reſſen .

coit de l'état des Juifs. Mais une perſonne attachés

à la fortune temporelle auroit regardé commeune

très-méchante politique de faire paroître un viſage

trifte devant fon Roy , puiſque les Princes ne le

plaiſent pas à voir cesobjets de criſteſſe qui les

troublent dans leurs plaiſirs. Cependant ce vray fer

viteur de Dieu fongea plûtôt à ce qu'il devoit à la

Religion & à la patrie ,qu'à ce que la complaiſance

pouvoir demanderde luy. Et peut-être même qu'il

étoit bien - aiſe de faire connoître au Roy par la tri

ſtelle deſon viſage le ſujet qui l'affligeoit li feaſible.

ment. Il eſt vray que la demande que luy fit ce Prin .

ce , le failit & le frappa d'une grande crainte ; ce qui

pourroitdonner lieu de croire, qu'il ne s'étoit pas

attendu à une telle demande qui l'obligcoit de le dé.

couvrir. Mais peut-être auſſi que quelque reſolution

qu'il eût priſe de parler , Dieu permit exprès que

dans l'ignorance où il étoit de la diſpoſition du Roi

i ſcncitalors ſa foibleſle , parla crainte qui le failis

cour d'un coup , afin que la fermeté qu'il ſentit en

fuite luy parût plus clairement venir de Dieu ſeul.

. 3. 4. 5. Pourquoy mon viſage ne ſerost - il paese

mbattis , puiſque la wille oils font es tombeaux de mon

pere & de mes ancêrres eſt route deferie ... Le Ray

me dis: que me demandezavons:Je primy de Dieu

du , niel, & c . Com .
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Comment accorder cette frayeur extraordinaire

dont Nehemias fut iaila, avec cette liberté quid

fait paroître à découvrir le ſujet de la critteile ,

ſans qu'il pûrſcavoir encore ce que le Roy luy diroic

Ceft lans douic que Dicu exaugant dans ce mo.

meat même ſon cæur humilié en la prelence , le

sendit d'autant plus fort, qu'il ſe regardoit com .

me plus foible. Mais parce que la prudence n'el

point défendue dans ces rencontres , & qu’on a

vů de grands Saints uſer de pieux artifices pour

fairc mieux réüſſir ce qu'ils avoient entrepris ,

comme ſaint Paul même en ula pour diviſer ceux

qui s'unifloient contre luy pour opprimer la veri.

té; Nehemias dans la réponſe qu'il fit au Roy ,48.

p'employa que ce qui pouvoitêtre mieux reçu de23.2.6.7

Juy. Il ne parla point de l'oppreſſion que ſouf.

froient les Juifs., mais ſeulementde l'affliction
par

ticuliere qu'il reſlentoit, de ce qu'une ville ou fome

pere & ces ancêtres étoient enterrez , demeuroit des

ſente, & dans la derniere deſolation. Et comme il

vit que le Roy luy demanda ce qu'il defiroit , de

s'adreſſa auli-tôt à Dieu par une pricre ſecrete

qu'il luy fit au fond de fon cour, pour luy de.

mander ſans doute , qu'il tournât favorablement

Peſpritde .ce Prince àſon égard , afin qu'il luy

accordât ce qu'il avoit å luy demander.

On peut dire donc que cette conduite de Ne.

hemias renfermoit tout ce que l'humilité , la foy .

la ſageſſe & la confianceau ſecours de Dieu poul.

voit inſpicer à un de les ferviteurs. Auli il obrint

plus facilement qu'il n'eûtole eſperertoutce qu'il

vouloit, parce que Dieu , comme parle l'Ecriture ,

yenant en la main le cæur des Rois , le fait pencher

de quel cô:é il luy plaît : Sicut divi ones aquarum
Prov . Ca

ita cor regis in manu Dorsini : quocumque voluerit ,

inclinabir illud. Et c'eſt ce qu'il reconnoic luy -me

me , lorſqu'il dit enſuite , que ce Prince duy ac

corda la demande, parce que la main favorable de v.se

for

21. 1.

V. I,
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de fon Dieu étoit ſur twy, c'eſt - à -dire , parce que

Dieu l'affiſtoit inviſiblement, en touchant le coeur

d'Artaxerxés en la faveur.

♡ . II. 12 Etant venu dans Jerufalem , ju deo

meur ay pendant trois jours , doo je me levay la nuit ,

ayant peu de geres avec moy. Je ne du à perfonne

ce que Dieu m'avort inſpire de faire dans Jerufa

lem , &c.

Plus ' les ennemis du peuple de Dieu étoient ja

loux de fa gloire & oppoſez à ſon rétabliſſement,

plus ce faint homine le crat obligé d'uſer de pré

cautions , pour exccuter plus ſûrement ce qu'il

avoit relółu , quoiqu'il eût pour cela l'agrémem

du Roy. On ne peut donc confiderer qu'avec ad

miration le zele joint à la ſageſſe qu'il fit paroî

tre dans cette affaire. La bonté toute Anguliere

dont le Roy & la Reine luy donnerent des mar

ques li ſurprenantes, lorſqu'ils parurent ne ſe met

tre en peine que du tems de ſon abſence & de.cc.

luyde ſon retour , ne fut point capable de rallen

tir ſon ardeur pour le deſſein qu'il avoit pris , de

travailler autant qu'il pourroit à réparer les rui.

nes de Jerufalem : Tousles charmes d'une Cour

auſſi floriflame que celle de Perle ne le purent de•

tourer de la fatigue d'un long voyage , ni des

perils où il ſeroit expoſé en rendant à la parric

ce qu'il avoit lieu de croire que Dicu exigeois

de luy: Et abandonnant la propre fortune à la

providence de celuy pour les interêts duquel il agil

Toit , il marcha ou lon devoir l'appeloit, fans fc

mettre en peine , fi dans ſon abſence ſes ennemis,

ne manque jamais lorſque l'on eft en fac

veur auprès du Prince , ne feroient point leurs

efforts pour le mettre mal dans lon eſprit.

Que fi encela il fit éclater fon détachement &

ſon zele , il ' Jonna encore des marques auſfi

éclatantes de la ſageſſe. L'experience luy avoit

appris , que ce n'étoit, pas allez d'avoir obremu

les

dont on
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les ordres du Roy , pour être affuré de pouvoir

les executer, ayant affaire ſur tout à des ennemis

auſſi fins , auſſi entêtez , & auſſi puiſſans qu'étoient

ceux qui haïlloicnt Iſraël. Il fçût auſſi le deſele

poir où ils étoient de cette même protection que

le Prince Jeur donnoit . Ainſi voulant prévenir

leur mauvaiſe volonté , & ſervir ſon peuple ſans

faire un trop grand éclat, il tiar ſecret ſon del.

ſein , & ſe diſpoſa à frendre toutes ſes meſures,

avant que les habitans de Samarie & les autres

peuples voiſins puffent rien ſçavoir de ce que

Dieu même luy avoit inſpiré de faire dans Jeru .

falem . Ce fut donc cette raiſon qui luy fit choiſir

la nuit pour aller faire la viſite des murailles de

la ville , ou pour mieux dire , de ſes ruines ; afin

qu'il y mîr tout d'un coup des ouvriers qui tra

vaillallent en - diligence par tout.

C'eſt ainſi qu'on travaille fürement à bâtir, non

pas ſeulement la Jeruſalem des Juifs , mais en.

core plus celle des Chrétiens , qui eſt l'Egliſe.

Il faut que ceux qui s'engagent à ce grandou

vrage ſoient détachez comme Nehemias de toute

la gloire & de tous les vains plaiſirs du ſiecle.

Il faut que l'amour de leur celeſte patrie les poſ

ſede ſouverainement. Il faut que leur zcle ſoit ac

compagné de ſageſſe pour réuſſir dans un deſſein

fi divin : car quoiqu'ils ſoient aſſurez qu'ils tra.

vaillent ſous les ordres dun grand Roy , qui eſt

JES U S -CHRIST , ils doivent ſçavoir auſſi ,

qu'ils ont beaucoup d'ennemis très- artificicux &

très-obſtinez à les combattrc : Qu'ils ſont comme

des brebis au milieu des loups , ſelon qu'il le dit

luy -même dans l'Evangile ; & qu'ils ont beſoin Matth.com

d'une très-grande prudence pour le garantir de 10.15.

tous les pieges qu'on leur tend . Mais cette pru

dence qui leur eſt ſi neceſſaire n'eſt pas celle de la

chair , que ſaint Paul appelle la mort de l'ame-; Rom.6.&.

c'eſt celle de l'eſprit, qu'il appelle au même lieu ; 6.

Ta

.

3
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la vie de la paix. Or cette prudence & cette fae

geſſequi vient de l'Eſprit de Dieu, conſiſte à pré

voir & à éviter avec loin tout ce qui peut être

contraire au deffein que nous avons de travailler,

ſoit dans nous-mêmes, ſoit dans les autres , à l'é

difice tout ſpirituel de la celeſte Jeruſalem , com

me nous voyons icy que Nehemias quoiqu'ap

puyé de toute l'autorité du Roy de Perſe, ne

laiſſa pas d'employer toute ſa ſageſſe pour le ga

rantir des artifices de ceux qui perfecutoicnt le

peuple de Dieu , & qui haïſſoient la ville de Jea

rufalem , figure de la ſainte Egliſe.

N. 19.20 .Mais Sanaballat Horonite, Tobie ....

Gofem Arabe , ayant été avertis de notre entrepriſe , fe

raillerent de nousavec mépris.... Je leur dis : C'ef

le Dieu du ciel qui nous afſifte luy-même . Contie

buons donc à bâtir : car pour vous , vous n'avez

aucune part, ni aucun droit àferufalem , & c.

Les Juifs ont preſque toujours été mépriſez par

leurs ennemis. Et ceſt auſſi le caractere de tous

les vrais ſerviteurs de Dicu , dont la pieté eſt l'ob- '

jer de la perſecution des méchans. Les habitans

de Samarie ſe railloient du peuple Juif, parce

qu'ils le regardoient comme un peuple foible &

mépriſable ;& ils s'efforçoient de les effrayer, en

traitant leur emtrepriſe de, revolte contre le Roy .

Mais ils ne conſideroient pas , que s'ils avoient

paru foibles juſqu'alors, çavoit été par leur faute,

& pour avoir violé la loy de leur Dieu. C'eſt

pourquoy Nehemias leur répond avec aſſurance :

Qu'ils continueroient fans crainte à bâtir Jeruſalem ,

parce que le Dieu du ciel les afitoit Luy-même, &

qu'ils étoient ſes ſerviteurs.

Tant qu'on ne dégenere donc point de la qua

licé li honorable de ſerviteurs du Très-haut, on n'a

rien à craindre dela part des ennemis de Jeruſa

lem : car on ſe peut aſſurer de la divine alliſtance .

Etil nefaut pas qu'aucunes perſecutions de ces enne

„mis
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ennemis de la pieté ſoient capables de nous em

pêcher de continuer à bâtir la ville & le temple

du Seigneur. Leurs railleries & leurs mépris nous

ſont honorables , depuis qu'ils ſe ſont raillez de

nôtre chef , & qu'ils l'ont traité avec les der.

niers
outrages. Il eſt vray que Pon travaille inutile

ment à bâtir cette divine maiſon
fi le Seigneur

n'est avec nous & ne nous aſiſte pour la bârir :

Niſ Dominus edificaverit domum , in vanum labo- Pfalm .

raverunt qui edificani eam. Mais il n'eſt gueres
126.1.

moins veritable , qu'on ne travaille point d'ordi

naire impunément à ce divia édifice : mais les

perſecutions , comme J E'S US-CHRIST l'a ditMarici

juy-mêmc , font partie de la récompenſe qui eſt 10. 3®.

promiſe en ce monde à ceux qui ſe rendent ſes

diſciples. Ils ne doivent donc point s'étonner non

plusqu'on les accuſe de revolte contre le Roy , auſſi

bien que Nehemias , qui ne faiſoit cependant

qu'executer les ordres mêmes du Roy , puiſque

les ennemis de leur diyin Maître ont bien oſé l'ac .

cuſer auſſi de pervertir leur nation , don d'empêcher

qu'on ne payâe le tribut à Cefar ; luy quiau -con-.Loc. Cape

traire avoit declaré ſi nettement, qu'il falloit ren- 23:1.

dre à Ceſar , ce qui étoit à Ceſar , ego à Dieu , ce

20.256qui étoit à Dieu .

Continuons donc à bâtir Jeruſalem , diſoit Nehc

mias aux ennemis d'Iſraël : car pour vous autres ,

vous n'avez aucune part ni aucun droit à Jeruſalem ;

ceft - à - dire , toutes vos raiſons ne pourront nous

' empêcher de continuer l'ouvrage que nous avons

commencé. Nous ne ſommes point des feditieux ,

mais les ſerviteurs du Dieu du ciel qui eſt avec

nous ; & nous agiſſons avec l'agrément du Roy.

Mais pour vous aurres vous n'avez rien à voir

ſur Jeruſalem , ou vous ne pouvez prétendre au

cune part ni aucun droit. Il parloit ainſi ſans

doute , parce que le royaume de Samarie ayant

été feparé du royaume de Juda , & ce premier

F 2
ayanc

Idem . C.
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ayant renoncé au temple de Jeruſalem , qui étoit

alors le ſeul endroit ou Dieu vouloit être adoré ;

ſes peuples étoient déchûs de tout droit ſur cette

ville & ſur ſon temple , outre que ceux qui de

meuroient en ce tems-là dans Samarie étoicpc

proprement , comme on l'a dit , des infidéles ,

que les Chaldéens y avoicnt fait transferer en la

place des Ifraëliçes.

8383 3838888 888888888

CHAPITRE IIL

1 .

Noms des principaux de ceux qui s'employerent à

rebatir ferufalem .

" A

Lors Eljaſib grand 1 . T furrexit Eliafil

Sacerdos magnus,

tres ſes freres s'applique fratres ejus facerdo

rent à l'ouvrage , & ils tes , do edificaverunt por

bâcirent la porte du trou- sam gregis : ipl ( an &tifs.

peau ". Ils la conſacre. caverunt eam ,

rent. Ils poferent le bois , suerunt valvas ejus , dan

le ſeuil & les poteaux , uſque ad turrim centum

& ils en conſacrerent tout cubitorum fan &tificavi.

l'eſpace , juſqu'à la cour runt eam , uſque ad tuto

de cent coudées, juſqu'à rim Hananeel.

la tour d'Hananéel.

2. Ceux de Jericho bâ 2. El juxta enim

tirent d'un côté auprès de edificaveruni viri fe

luy, & de l'autre Zachur richo : don juxia enn

fils d'Amri. edificavit Zachur filius

Amri.

3 . Les enfans d'Aſnaa 3. Portam autem

bâtirent la porte des poiſs piſcium edificaverunt

$. 1. Expl. o'i des' croupeaux ; appellée aing à cauſe

qu'ils entroient par cette porte qui étoit proche du cemple ,

Qù ils étoienc immolez. Syzupla
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flã Afnan : ipſo texi- ſons ". Ils la couvrirent ,

runt eam , doo ſtatuerunt & y mirent les deux bat.

valvas ejus' ſeras tans,les ſerrures & les bar.

dos vettes. Et juxta res. Marimuth fils d’Urie ,

eos edificavit Marimuth fils d'Accus bâtit auprès

filius ' Uria , fili Ac- deur.

CW .

4. Et juxta eum 4. Moſollam fils de Ba

edificavit Mofolam filius rachias , fils de Meſezebel

Barachie', filii Meſeze. bâcit auprès de luy ; & Same

bel : do juxta eos adic doc filsde Baana bâtit au

ficavitSadoc filius Bak- près d'eux ,

74 :

s . Et juxta eos edific 5. Ceux de Thecua bâ .

caverunt Thecueni : opri- tirent auprès de ceux-cy .

mates antem eorum non Mais lesprincipaux d'en .

fuppofuerunt.colla ſua in tr'euxnevoulurentpoing

opere Domini fui. s'abaiſſer 1pour travailler

à l'ouvrage de leur Seix

I

5

gneur " .

6. Et portam vete 6. Joïada fils de Pha

rem edificaverunt , Joia- ſea , & Mofollam fils de

da filius Phafea , do Befodia bâtirent la vieille

Mofollam filius Beſo- porte , ils la couvrirent ,

dia : ipfi texerunt eam , & ils y mirent les deux

ftatuerunt valvas battans , les ſerrures& les

cjus , dos feras, o ve- barres.

13

Ges :

7. do juxta eos adio 7. Meltias Gabaonite ,

ficaveruni', Meltias Gas & Jadon Meronathite qui

étoientF 3..

$.3 . Exp !. Elle étoit cour • 1 poiar leur coû.

sée au ' couchant, & regar Ibid . Cela ſe doit enten

doit vers la mer , d'où l'on ' dre ou de Dieu même ou de

apportoit le poiffon. Synops: Nehemie Gouverneur du

Ibid. Expl. de bois . Tignis pays , ou de quelque Com
70 trabibus texerunt eam . mandant ſubalterne fons les

Vatab. ordres duquel ils refuferent

* • 5 Lettri, ne ſoumirent de travailler,
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men .

étoient de Gabaon & de baonites, o Jadon Men

Malpha , bâtirent auprès ronathites, viri deGabaon

d'eux devant la maiſon du don Mafpha , pro duce qui

Gouverneur du païs de de. erat in regione trans fiue

là le fleuve.

8. Eziel fils d'Araïa or 8. Esjuxta euri adifs

févre bâcit auprès de lui , cavit Eziel filius Araia

& auprès d’Eziel Ananias aurifex : do juxta eum

parfumeur ; & ils laiſſe adificavit Ananias filius

rent enſuite cette partie de pigmentarii : dos dimi

Jeruſalem " qui s'étend ſerunt Jerufalem ufque

juſqu'à la muraille de la ad murum platea laiio

grande ruë.

9. Raphaïa fils de Hur
9. Es juxta eum adi.

Capitaine" d'un quartier " ficavit Raphaia filim

de Jeruſalcm , bâtit au- Hur , princeps vici Zee

près de luy. rufalem .

10. Jedaïa fils d'Haro . 10. Et juxta eam adi

maph bâtit auprès de Ra. ficavit Fedaia filius Ha

phaïa vis-à-vis defa mai- romaplo contra domum

fon , & Hatcus fils d'Ha- fuam : don juxta eum adia

lebonias bâtic auprès de ficavit Hattus filius Ha

luy. ſebonia.

11. Melchias fils d'He 11. Mediam parten

& Haſub fils de vici edificavit Melcbimi

Phahath Moab bâtirear la filius Herem ,&Hafub fi

moitié d'une ruë , & la lius Pleahath Moab , do

tour des fours. turrim furnorum .

12. Sellum fils d'Alo 12. Et juxta eum edia

hes Capitaine de la moitié ficavit Sellum filius Alon

d'un quartier de Jeruſalem les princeps media partis.

bâtit auprès de ces deux , vici Ferufalem , ipſe dom

luy & ſes filles.

rem >

filia ejus.

I. Et

.

$ .8.Expl. foit parce qu'elle
ſubliftoic encore , ſoit parce

qu'elle paroiſſoit moins ne

ceffaire. Synops.

# 9 . Leitt. prince.

ibid . Lettr. vici. Jeru

ſalem étoit diviſée en plu-,

fieurs regions ou quartiers

comme Rome l'a aut été.

Vatabl.

i
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13. Et portam vallis 13. Hanun & les habi.

edificavit Harun do tansde Zanoé bâtirent les

habitatores Zanoe : ipſi portes de la vallée. Ce fu .

edificaverunt eam , rent eux qui bärirent cette

ftatuerunt valvas ejus, porte, qui y mirent les

do feras , dos vedtes, des deux battans , les ferrures

mille cubitos in muro uf. & les barres , & qui refi.

que ad portam ferquis rent mille coudées des

linii . murailles jufqu'à la porte

du fumier.

14. Etportam ftern 14. Melchias fils de Rea

quilinii edificavit Melchab Capitaine dụ quar

chias filim Rechab, prin- tier de Bethacharam , ba

ceps vici Bethacharam : tir la porte du fumier. Il

ipfe edificavit eam , dobâtit cette porte , & il y

ftatuit valvas ejus, eo mit les deux battans , les

feras dos vectes. ſerrures & les barres.

15. Et portam fontis 15. Sellum fils de Chol.

edificavit Sellum filius hoza Capitaine du quar

Cholhoza , princeps pa . tier de Mafpha , bâtit la

giMafpha : ipſe edifica. porte de la fontaine. Il bå.

vit eam , dotexit, eo fta- tit cette porte , il la cou

tuir valvas ejus , do feo vrit , il y mit les deux

ras , dos vectes, dos muros battaps, les ſerrures & les

piſcina Siloe in hortum barres , & il refic les mu .

regis , dan uſque ad gra- railles de la piſcine de Si

dus , qui deſcendunt de loé le long du jardin du

civitate David . Roy , juſqu'aux dégrez

par où on deſcend de la

ville de David ” .

16. Poft eum adifi 16. Nehemias filsd'Azo

cavit Nehemias filius boc Capitaine de la moi

Azboc , princeps dimi- tié du quartier de Beth '

die partis vici Bethfur, ſur , bâtit proche de Sel.

uſque contra ſepulchrum lum , juſques vis-à -vis le

David , dom ufque ad ſepulchre de David , juſ.

4

2

*

qu'à

31

*.15 . Expl. qui écoit bâcie ſurlamontagne de Sion.Smops.
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1

qu'à la piſcine qui avoit piſcinam , que grand

été bâtie avec grand tra- opere confruda eft,en ufo

vail ,& juſqu'à la maiſon que ad domum forrium .

des forts " .

17. Les Levites bâti
17. Poft eam ædifica

renc après luy : Rehum verunt Levita , Rebum

fils de Benni, & après Re- filius Benni : poft eum

hum Halebias Capitaine edificavit Hafebias prin

de la moitié du quartier ceps dimidia pariis vies

de Çeila bâtit le long Ceila. in. vico (uo.

de fa ruë:

'18 . Ses freres bâtirent 18. Poft cum adificate

aprèsluy : Bavar fils d’E . verunt fratres eorum ,

nadad Capitaine de la Bavai filius Enadad

moitié du quartier de princeps dimidie paris

Ceila . Ceile

19. Azer fils de Joſué 19. Et edificavit jux ..

Capitaine du quartier de ta eum Azer filius70

Mafpha, travailla auprès fue , princeps Mafpha ,

de luy , & bârit un dou- menfuram ſecundam

ble eſpace vis- à -vis de la conira afcenfum formila

montée de l'angle très fimi anguli.

20. Baruch fils de Za .
zo. Poft eum in monte

chaï rebâtit après luy fur ædificavit Baruch filius

la montagne un double cf. Zachai menſuram ſecut

pace depuis l'angle juſqu'à dam , ab angulo uſque

la
grand Prêtre ad portam domús Elialib

Elialib .
Sacerdotis magni.

Merimuth fils 21. Poft eum ædificka

d'Urie fils d'Accas bâtit vit Merimuth filius Urie

après luy un double clpa- filii Haccus , menfuram

ce , depuis la porte de la ſecundam , à porta domús

maiſon d'Elialıb , juſqu'au Eliaſib , donec extendee

lieu où ſe terminoit la retur domus Eliaſib..

maiſon d'Elialib;

2.2. Et

*. 16. Expl, nomen loci. Vatabl.

* . 19. Esplo force in eo angulo reponebantur arma. V nabo

>

fore " .

porte du

21 .
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1

22. Et poft eum adi 22. Les Prêtres qui

ficaverunt facerdotes, vi- étoient des plaines du

ri de campeftribus for long du Jourdain bâtirenc

danis: après luy.

23. Poft eum'edifica 23. Benjamin & Haſub

vit Benjamin dan Haſub bâtirent enſuite vis -à -vis

contra domum fuam : des de leur maiſon ; & après

poft eum edificavit Aza. euxAzarias fils de Maaſias

rias filius Maalia filij fils d’Ananias bâtit vis -ào

Anania contra domum vis de fa maiſon . -

fuam .

14. Poft eum adifica 24. Bennui fils d'Hena .

wir Bennui filius Hena. dad bâtit après luy un dou.

dad menfuram fecun. ble eſpace depuis la mai

diam , à domo Azaria fon d'Azarias , juſqu'au

ufque ad " flexuram , do tournant , & juſqu'à l'an

ufque ad'angulum . gle.

25. Phatel filinos Ozi 25 : Phalel fils d'Ozibâ .

contra flexuram doo tur: tit vis -à- vis du tournant, &

rim , que 'eminet de dor de la tour qui s'avance de

mo regis excelfa , id eft', la haute maiſon du Roy " ,

in atrio carceris : poft c'eſt -à- dire , le long du

eum Phadain filius. Phao veſtibule dela priſon ; &

après luy Phadaïa fils de

Pharos.

26. Nathanæi autem 26. Or les Nathis

habitabant in Ophelufque néens demeuroient ' à

contra poriam aquarum Ophel “ juſques vis - ào

All Orientem , dos tur vis la porte des eaux 13

vers

1

ES

1

3
$ 22. Expl. qui demicu- ralip. cap. 27. 3. Synopf

*Toientdans les plaines , &c. ibid . Expl. nommée ain

& qui avoient néanmoins 6 , ou à cauſe que les eaux

auffi des maiſons dans Jeru- des pluyes s'écouloient par

Falem . Vatabl. cette porte : ou parce que

Ý. 25. Autt. quis'avance, les Nachinéens ; ou Gajao.

étant plus haute que la mai nites paſſoient par

ſón du Roy:
porte , lorſqu'ils apportoient

Ý . 26. Bpki s'étoit un l'eau dans le temple. Sy? "

quartier ainſi nommé. 2. På nogle

cette
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vers l'Orient , & juſqu'à rim , que prominebat .

la cour qui s'avance au de.

hors.

27. Ceux de Thecua bâ . 27. Poft eum edifirta

tirentaprès luy " un dou- verunt Thecueni menfu

ble eſpace cout vis -à-vis , ram ſecundam è regione ,

depuis la grande tour qui à turre magna do emia

s'avance en dehors juſqu'à nente uſque ad murum

la muraille du temple. templi.

28. Les Prêtres bâtirent 28.. Surfum autem à

en haut depuis la porte des porta equorum edificave

chevaux , chacun vis -à-vis runt facerdotes , una

de la maiſon . quiſque contra domum

fuam .

29. Sadoc fils d'Emmer 29. Poff eos edifica

bâtit après eux vis - à-vis vit Sadocfilius Emmer

de la maiſon ; & après luy contra domum fuam .

Semaſa fils de Sechenias, Et poft eum adificavit

qui gardoit la porte d'O- Semain filius Sechenia ,

rient. cuftas porta Orientao

lis.

30. Hanania fils de sc. 30. Poft eum edifica

lemias, & Hanun lixió : vit Hanania filius Sele

me fils de Seleph bâtirent mie", ey Hanun filisss

après luy un double eſpa. Selephfext sis ,.menfuram

ce; & après luy Moſollam fecundam : poſt eum adia

fils de Barachias, bâtit le ficavit Mofollam filim Ba .

mur vis-à-vis de ſes cham , rachia , conira gazophie

bres. Melchias fils de lacium fuum . Poft eum

Porfevre bâtit après luy edificavit Melchias filist

juſqu'à la maiſon des Naa aurificis uſque ad. domum

chinécns & des merciers " Nathineorum , en foruta

$ 27. Lxph coinme le ou chambres dans leſquel

verſet. 26. eſt une eſpece de les étoient les treſors. Sy

parentheſe , il ſe rapporte nop .

Phalel dont il eft parlé au Ibid. Antr . vendeurs de

ferrailles & d'autres choſes

$ . jo. A & t . trofors uſées.

Terf. 25.
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vendenrium contra por. vers la portedes Juges &

tam judicialem , dont wf juſqu'à la chambre de l'an

queadcoenaculum anguli. gle " .

31. Er inter conacu 31. Les orfeyres & les

lum anguli in porta gre marchands bâtirent à la

gis edificaverint aurific porte du troupeau le long

mes de negotiatores. de la chambre de l'angle .

y. 30.Expl. où ſe rendoit autrefois la juſtice. Synops.

Ibid. Expl. nomen loci. Vasabl.

21

EXPLICATION

DU CHAPITRE III,

Sens litteral & fpirituel.
5

* .1. Lors Eliaſib grand Prétre, de les Prêtres

som ,>

1

1
8.9.

Item 2.

bâtirent la porte du troupeau, ils la conſacrerent ,

&c.

Le grand Prêtre Eliaſib dont il eſt parlé ici , 1. Efdras

étoit fils de Joacim& petit-fils de Joſué qui pof.cap: 3. v .

fedoit la dignité de grand Prêtre , lorſque les zie

Ifraëlites revinrent de captivité ſous la conduite Efdr.cap.

de Zorobabel. Ainſi Elialib étoit déja le troiſié- 12. v. ii

me qui faiſoit les fonctions du ſouverain Sacer - 7.10.

doce , depuis que les Juifs étoient revenus de Ba.

bylone. Et il paroît qu'il s'étoit paſſé depuis

leur retour de captivité près de quatre-vingt an

nées , avant qu'ils euſtent pû commencer à rée

parer les murailles de Jeruſalem . Sans doute que

Dieu' voulut les tenir encore durant tout ce tems

dans une humble dépendance de ſon fecours , &

empêcher que la confiance qu'ils auroiem

dans la force de leur ville , li fes murailles avoient

F 6 été

cue
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été reparées fi promptement , ne les portât å seni

fier d'orgueil, & à s'appuyer ſur leur propre bras..

Car il paroît que cette vaine confiance a toûjours,

Ĉté la cauſe de leur ruine , ſoit du tems de Nabu

chodonoſor roi de Babylone , ſoit long-tems: de..

puis . ſous l'Empire de Veſpaſien . Et ils ne con

fideroient jamais ce que l'un de leurs plus ſaints ,

rois avoit dit dans ſes Cantiques, ſacrez : Que fi

le Seigneur ne prenoit le ſoin de garder luy môme

la ville , c'étoit en vain qu'on veilloit pour la gare

Pf.126.1. der : Nifi Dominus cuftodierit civitatem fruftrà vin

gilat qui cuſtodit eam .

Tout ce chapitre: eſt employé à marquer les

noms des differentes perſonnes qui s'appliquerent à

reparer les murailles de Jeruſalem . Comme c'étoit :

un ouvrage qui regardoit tout le peuple , tous auſſi :

y , prirent part ſans diſtinction. Le grand.Prêtre.

Eliaſib ne s'en difpenfa point , non plus que les

autres Prêtres ſes freres. Et cette union du chef:

principal avec tous ſes membres , nous marquoit

admirablement celle qui doit lier encore plus ,

étroitement enſemble tous ceux qui ſont cngagez .

à trayailler, à l'édifice fans comparaiſon plus au

guſte de la ſainte & ſpirituelle Jeruſalem . Chaque

Fidelle á , ſon partage dans ce cravail tout divin.

Il faut que les principaux Paſteurs montrent les ,

premiers l'exemple , comme Eliaſib le fit alors..

Et tous les autres , ſe tenant.unis à eux ſont obli..

gez de ſatisfaire chacun avec zele à la portion du

travail qui leur cft échức par l'ordre de la divine

Providence .

Or c'eſt nous-mêmes ,, ſelon Saint Paul , qui

ſommes ce faint édifice que Dieu bâtit : Dei adie

2.Cor.6.3. ficario eftis. JESUS- CHRIST eſt le divin fon

dement de cet édifice. , . & perſonne ne peut poa

ſer d'autre fondement. Fandamentum aliud nemo .

poteft ponere , prater id quod pofitum eft, quod eft

Chriftus Fofus,' Ce font les Apôtres, quicomme

de
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de ſagės architectes ont poſé ce fondement, &

tous les Fidelles bâtiſſent deſſus avec les ſecours ,

de Dieu , ſans l'aide duquel ils travailleroient en

vain , felon quc Paffure le Prophete roy. Mais c'eſt Pf.126

à chacun , continue faint Paul , à prendre garde

comment il bâtit : . Ut ſapiens archicečtus fundamen

tum poſui : alius autem ſuper edificar. Únuſquiſque

autem videat quomodò fuper edificet : c'eſt-à-dire",

que ce qu'on bâtit ſurlefondement poſé par
les

faines. Apôtres , doit être un ouvrage qui ſoit à

l'épreuve du feu , dont Dieu même doit ſe ſervir

pour l'examiner : Et uniuſcujuſque opus quale fits

ignis probabit. Il: faut donc s'efforcer de bâtir fur:

cc fondement ce qui eſt figuré par l'or , par l'ar

gent & par les pierres precieuſes; c'eft-à -dire ,

la charité", la crainte chaſte du Seigneur ; & tou .

tes les autres vertus. Auſſi nous voyons que dans;

la deſcription que ſaint Jean fait de la celeſte Je

rufalem , qui luy fut montrée dans cette celebre.

viſion de l'Apocalypſc,& qu'il ' pomme au même Apocalico,

Jieu la ſainte Epouſe de l'Agnean ,il eſt dit : Que 21. n. go :

la muraille de cette ville étoit bârie de jape, o oco

la ville d'un or: pur ſemblable à un
verre très. v . 18. 199 .

clair , & que les fondemens de la muraille de la

ville étoient ornez de toutes ſortes de pierres preciessu

Il eſt ſans doute que l'Ecriture , inſpirée de Dieu :

pour nôtre édification & pour nôtre inſtruction ,

ne feroit point deſcendue dans tout ce petit de

tail , des noms de ceux qui travailleront à bâtir

les murs de Jeruſalem , & de la meſure du tra .

vail de chacun d'eux , fi elle n'avoit : voulu mare

quer par là d'une maniere figurée, ce qui ſe paſo

ſe durant tout le cours des ſiecles dans l'édifice de :

la ſainte Egliſe , qu'on peur aſſurer que Dieu a ?

coûjours eu principalement en vûe , touces les fois

qu'il nous a parlé dans les livres ſaints de la vil

le de Jeruſalem .Et quoiqu'il ſoit au - deſſus de nô...

tre
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ere lumiere de penetrer dans le ſens de toutes

ces differentes figures, il eſt toutefois utilc d'avoir

au moins cette vủe dans l'eſprit en les liſant, pour

reverer humblement les veritez qui nous font ca.

chées ſous ces voiles,

♡ . 5. Ceux de Thecua bátirent auprès de ceux -ci.

Mais les principaux d'entr'eux ne voulurent point sme

baiſſer pour travailler à l'ouvrage du Seigneur.

Il eſt dit à la lettre de ces principaux de Ther

cua : Qu'ils ne ſoumirent point leur coû pour tra

vailler , &c . Ce qui eſt une comparaiſon priſe des

bæufs, fur le coû deſquels on met le joug qui fert:

à tirer. Rien n'eſt en effet plus commun dans les

Efi . faintes Ecritures , que ce langage figuré. Un Au

teur conſiderable nous fait remarquer, que lorſ

qu'il eſt dit que les peuples de Thecua', d'où étoit

originaire le Prophetc Amos, travaillant comme

les autres à bâtir un certain cſpace des murs de

Jeruſalem , les principaux , c'eſt-à-dire , les plus:

hes & les plus puiſſans d'ener cux refuſerenc

de s'abaiſſer à ce travail; cela peut nous figurer

deux veritez : L'une eft , que les perſonnes du

peuple & les pauvres contribuent ſouvent beau.

coup plus aux ouvrages de l'Egliſe , que les rio

ches & que les puiſſans du fiecle , qui regardene

d'ordinaire comme une bafleſſe de s'occuper' aur

choſes de Dieu , parce que nc connoiſſant point

la veritable grandeur, ils prennent pour qnelque

choſe de grand , ce qui eſt très-mépriſable à ſes:

yeux. L'autre eſt, qu'il ſe trouve des Miniſtres dans

l'Egliſe , qui ſemblables à ces principaux de The

cua, ne veulent point abaiſſer leur coû pour
travaila

ler à l'ouvrage de leur divin Maître ; & que ce

Matthic. fom ceux que le fils de Dieu repread en la per

23.4 . fonne des Phariſiens, lorſqu'il les blâinoit de ce

qu'ils mettoient ſur les épaules des autres desfardeaux

peſans en qu'on ne pouvoir porter , & de ce qu'ils n'avo

roient pas voulu eux-mêmes,les avoir remuez , du bout

CHA .du doigt.
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CHAPITRE IV .

Les ennemis dos fuifs conçoivent en vain le deffein de

les empêcher de rebâtir les murs de Jeruſalem .

Excellent ordre que Nehemie donne pour continuer

cet ouvrage:

Flum autem , 1.
M

Ais Sanaballat

cùmaudiſſet Sana ayant appris que

ballat quòd adificaremus nous rebâtiſſions les mu

murum , iratus eft vil. railles , entra dans une

dè : i motus nimis ſubo grande colere ; & dans.

famnavit7udeos , cette émotion où il'étoit ,

if commença à ſe railler

des Juifs,

z. eo dixit cor am fram 2. & dit devant les fre

tribus fuis , enfrequen- & un grand nombre de

via Samaritanorum :Quid Samaritains : Que font

Judai faciunt imbecilles ? ces pauvres Juifs ? Les

Num dimittent cosgentes? peuples les laiſſeront-ils,

Num facrificabunt , dont faire ? Sacrificront -ils , &

complebunt in una die ?. acheveront- ils leur ouvra .

Numquid edificare pote- ge en un même jour ?

runt lapides de acervis Bâtiront-ils avec des piere

pulveris , qui combuſti res que le feu a réduites

en un grand monceau de

poudre?

3. Sed don Tobias Ami 3. Tobie Ammonite

monites. praximus ejus , qui étoit proche de luy ,

ait : Ædificent : fi af. diſoit de même : Laiſſez

senderit vulpes , tranſliet les bâtir : fi un renard.

murum eorum lapideum , vient , il paſſera par -deffus

leurs murailles de picrre.

4. Audi , Deus no. 4. Ecoutez , Seigneur

nôtre

Junt ?
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e

notre Dieu , dis- je alors , fter , quia fa &ti fumus

éonſiderez que nous ſom- defpectui : converte oppro

mes devenus la fable con brium ſuper caput eorum ,

le mépris des hommes. dgn da eos-in defpe &tionem .

Faites retomber leurs in- in terra captivitasis ..

fultes ſur leurs têtes, ren

dez - les un objet de mé

pris dans le lieu ou ils .

auront été emmenez cap

tifs .

5. Ne couvrez point S : Ne operias iniquitas

leur iniquité , & que leur sem eorum on peccatum :

peché. ne s'efface point de eorum , coram facie tus

devant vos yeux , parcc non deleatur , quia irria

qu'ils ſe ſont raillez de ferunt adificantes.

ceux qui bâtiſſoiçnt..

6. Nous rebâtimes donc 6. It'aque edificavimus

là muraille , & coutes les murum , in conjunximus -

brêches en furent reparées totum ufque ad partem :

juſqu'à la moitié : . & le dimidiam : e provoca-

peuple s'encouragea de tum eft cor populi ad ope

nouveau , à bien travail. randum ..

ler.

7.. Mais Sanaballat, Tö 7 : Factum eft autem

bie, les Arabes , les Am- cùm audiſſet Sanaballat , .

monites & ceux d'Azot és Tobias , de Arabes ,

ayant appris que la played Ammonita, do AZI.

des murs de Jeruſalem ſe tij , quòd obdu &ta esſercia

refermoit, & qu'on con carrix muri Feruſalem ,

mençoit à en reparer tou- do quòd cæpiffeni inter.

tes les brêches, ils chtre- rupta concludi, iratifunt :

rent dans une étrange co- nimis.

lere .

8. Et ils s'aſſemblerent 8. Et congregati funt

sous d'un commun accord omnes pariter , ut veni.

pour venir attaquer Jeru- rent , dgn pugnarent con.

ſalem , & nous dreſſerdes fra Jeruſalers, con molio

embûches;
reninr infidias.

9. Ea
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9. El oravimus Deum 9. Nous offrîmes auſſi

noftrum , do pofuimus cu- tôt nos prieres à Dieu , &

ftodes ſuper murum die nous mîmes des gardes

ac nocte contra eos. jour & nuit ſur la murail

le pour nous oppoſer å

leurs efforts.

ro. Dixit autem7u ro . Cependant les Juifs

idas : Debilitata eftforri- diſoient : Ceux qui ſont

tudo portanti , en humus occupez à porter ſont fa

nimia eft , ego nos non po- ciguez. Il y abeaucoup

serimus adificare murum . de terre à ôter "; & ainli

nous ne pourroos bâtir la

muraille.

7r. Et dixerunt hoftes ri. Et nos ennemis fe

noftri : Neſciant , & igo dirent entr'eux : Qu'il's

noreni', donec veniamus ne ſçachent point nôtre

in medium eorum , don deffein , afin que lorſqu'ils

interficiamus eos , docef- n'y penſeront pas, nous

farefaciamus opus. venions tout d'un coup

au milieu d'eux les tailler

en picces, & faire cefler:

l'ouvrage.

rz . Faétum eft autem ; 12. Mais les Juifs qui

venientibus Judais , qui demeuroient au milieu de

habitabant juxta eos, en ces gens-là , étant venus.

dicentibus nobis per decem à Jeruſalem , & m'ayant

vices ex omnibus locis marqué dix fois leur

quibus venerant ad nosis deſſein , de tous les lieux

differens d'ou ils venoient.

me trouver;

13. ftatuj in loco poft 13. je mis le peuple

murum per circuitum po- en haye derriere les murs .

pulum in ordinem cum tout au long des murail

les,

Ý . ic. Auft. Hebr. & y certain pour un incertain ,

LXX. Il y a beaucoup de Cela velit dire , que Nehe..

chaux & de fable à porter ; mias' reçut cet avis de beau

3. c. pour faire du , mortier. coup d'endroits differensia,

Yatabi, d'où les Juifs ic . venoience

. 12 Expl. gombre trouver

-
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FCS VOS

les de la ville avec leurs gladiis fuis , do Lancea

épées , leurs lances & d. arcubus,

leurs arcs .

14. Et ayant confideré 14. Et perſpezi atque

routes choſes, fallay troư • furrexi : do aio ad oprio

ver les perſonnes les plus males de magiftratus ,

conſiderables, les Magi- o ad reliquam partem

ftrats & le reſte du peuple , vadgi : Nolite timere in

& je leur dis : Ne crai- facie eorum . Domini ma

gnez point ces gens-là : gni don terribilis memena
Souvenez-vous que le Sei- tore, dos pugnare pro fra

gncur eſt grand& terrible,. tribusveftris,filiis veftris,

& combattez pour vos fre- deo filiabus veftris , de

s pour fils , uxoribus veftris dodomi

pour vos filles , pour vos bus veftris.

femmes , & pour vos mai.

fons.

' s . Mais nos ennemis. IS . Fatum eft antem ,

ayant fçû que nous avions cùm audiſſent inimici na

été avertisde leur entre- ftri nuntiatum effe nobis,

priſe , Dieu diſſipa Icur diſipavit Deus conſilium

deſſein ; nous revinmes eorum . Et reverfi fumus

tous aux murailles , & omnes ad muros, unufo

chacun reprit ſon ouvra- quifque ad opus fuum .

16. Depuis ce jour-là 16. Es fa & um eft à

la moitié des jeunes gens die illa media, pars

étoit occupée au travail, juvenum eorum faciebat

& l'autre moitié ſe tenoit opus, dan media parata

prête à combattre. Ils a- erat ad bellum , dgn lan

voient : feur lance , leur céa, des fouia , dos arcus,

bouclier , leur arc , & leur don lorica , dos principes

cuiraſſe ; & les chefs du poſt eos in omni domo juos

peuple étoient derriere da ,

cux dans toute la maiſon

de Juda .

17. Ceux qui étoient 17. edificantium in

employez à bâtir les murs, muros de
portantium

anera ,
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mera , e imponentium ; & à porter ou à charger

unâ manu ſuâ faciebat les porteurs faiſoient leur

opus; or alterâ tenebat ouvrage d'une main, &

gladium: tenoient leur épée de l'au .

tre .

:

18. adificansinm enim 18. Car tous ceux qui

unuſquiſque gladio erat bâtiſſoient avoiene l'épée

ascinétus renes. Et adio au côté. Ils travailloicnt.

fioabant, des clangebant au bâtiment , & ils ſon :

buccimâ juxta me.
noient de la trompette

auprès de moy

19. Et dixi ad opeš 19. Alors je dis aux

mates , do ad magiſtra- perſonnes les plus confi

tus, ego ad reliquam por- derables, aux Magiſtrats,

tem vnlgi : Opus grande & à tour le reſte du peu.

s do latum , don nos fe- ple : Cet ouvrage eſt grand

parari fumus in muro & de longue étendue , &

procul alter ab altero : nous ſommes icy le long

des murailles ſeparez bien

loin les uns des autres.,

20. in loco quocum 20. C'eſt pourquoypar

que andieritis clangorem tout où vous entendrez

tube, illic concurrite ad ſonner la trompette , cou .

nos : Deus nofter pugna rez - y auſli-côt pour nous

bit pro nobis. ſecourir , & nôtre Dieu

combattra pour nous,

21. Et nos ipli facia 21. Cependant conti

musopus : ego media pars nuons à faire nôtre ou .

noftrum teneat lanceas, vrage , & que la moitié

ab afcenfus autora donec de ceux qui ſont avec

egrediantur atra nous ait toûjours la lance

à la main depuis le point

du jour juſqu'à ce que

les étoiles paroiſſent.

22. In tempore quoque 22. Je dis auſſi au peus

illo dixi populo : Unufo ple en ce même cems :

quiſque cum puero fuo. Que chacun demeure a

maneat in medio Jerufa. vec ſon ſerviteur au mi

licy
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lieu de Jeruſalem " , afin lem , der fint nobis vices

quepous puiſſions travail. per no&tem , de diens , adi

Ver jour & nuit chacun en operandum .

fon rang ":

23. Pour ce qui eſt de 23. Ego autem de frac

moy , de mes freres, de tres mei, dan pueri mei ,

mes gens & des gardes dos cuftodes quierant poft

• qui m'accompagnoient , me, non deponebamus ve

nous ne quittions point Alimenta noftra, unufquif-

nos vêtemens , & on ne que tantum nudabatur

Ics ôtoit que pour ſe pu: ad baptifmum .

rifier

¥ . 22. Exp!. Qu'il n'aillco Etu ad cuftodiam , & inter

point ailleurs , étant be diu ad opus. Ib.

foin de veiller la nuit , & $ . 23. Expl. ad ablutio

de travailler le jour. Synopſ. aut lege præceptas ,

Ibid . Expl. Sínt nobis vi auc moribus introdudas. Sy

ces. Hebr. ve finc nobis no- | nople

nes

E X PLICATION

DU CHAPITRE IV.

Sens litteral & fpirituel .

emme .

Onſiderez

retomber leurs inſultes fur leurs têtes , rendez -les un

objet de mépris dans le lieu où ils auront été

nez captifs .... parce qu'ilsſefont raillez de ceux qui

bâtiſſosent:

Les ennemis d'Iſraël' quoiqu'outrez interieure

ment' , & piquez juſques au vif de l'entrepriſe

par laquelle ce peuple de Dieu s'engageoit å re.

Gâtir les murailles de Jerufalem , dont le rétabliſ.

fement paroiſſoit inſupportable à leur jalouſie ,

feignent cependant de n'avoir que du mépris de

leur: deffcin pour mieux couyrir leur colere ; : ils

sleg ,

1
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murs ,

sen raillent & s'en moqucnt , ainſi que d'un jeu

d'enfans : Laiſſez- les faire, diſoient- ils , fi un re

nard viens , il paſſera par-deſſus leurs murs de pier

#. Aipfi Dieu permit que le mépris même, que

.ces ennemis de Jeruſalem témoigncrent d'abord

de les contribua à les faire croîcrc plus

fürement. Nehemias fouffre humblement cette

raillerie infolente des peuples voiſins. Il ne la re

pouſſe point par d'autrcs outrages : mais il les

.combat de la maniere du monde la plus redouta

blc, en a’oppoſant à leurs inſultes que la priere

qu'il fait à Dicu , & il l'engage ſeulement à con
liderer

que le peuple qu'il avoit choiſi , étoit de

venu la fable & le ſujet du mépris des hommes.

Vous ſçavez , Seigneur , luy diſoit-il, que nous

n'avons entrepris de rebâtir Jeruſalem que ſous

yos ordres. Lors donc que nos ennenuis fe rail

lent de nous en nous voyant rebâtir votre ville

fainte , lors qu'ils infultent à nôtre travail , com

me à un ouvrage que les renards peuvent dé

truire , c'eſt voas mon Dieu . , qu'ils atta

quent ; c'eſt de vôtre toute- puiſſance qu'ils fe

jouent, puiſque vous vous êres declaré le Dieu

d'Iſraël. il eſt vray que ces murailles autrefois fi

fortes ont été réduites en poudre , ainſi qu'ils

nous le reprochent : mais ça été par un effet de

vộtre juſtice , qui vouloit punir la revolte de vô .

tre peuple. Maintenant, Seigneur , que nous nous

ſomines abaiſſez ſous votre puiſſance , & que vous

nous avez pris en votre protection , nos ennemis

pourroient-ils ſe glorifierd'avoir anéanci vos pro

meſſes, & prévalu ſur ce peuple que vous aimez?

Faites donc retomber leurs inſultes sur leurs propres

têtes.

Ce qu'il ajoûte lorſqu'il dit à Dicu : Ne couvrez

point leur iniquité, de que leur peché ne s'efface poins

de devant vos yeux , peur d'abord paroître une

priere très-indigne d'un homine juſte , tel qu'étoit

Ne
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Eftinus

Nehemias , dont la charité comme celle de tous

les Saints , ſembloit devoit le porter plûtôt à prier

Dieu queleur peche für effacé de devant ſes yeux ,

& leur iniquité couverte par l'abondance de fa

divine miſericorde. Mais il faut fçavoir , comme

l'a fort bien remarqué un Interprete , que ces

fortes de prieres qui ſe trouvent fort ſouvent

dans les Ecritures , ont été dans la bouche des

Prophetes ou des autres hommes animez de l'Ef

prit de Dieu , non pas des imprecations & des

effets de leur haine , ce qui eût été incompati

ble avec leur charité , mais des propheties , ou

des declaracions authentiques qu'ils faiſoient de

cc que la divine juſtice preparoit à ſes ennemis,

s'ils perfiftoient dans Pobſtination de leur peché.

Or il n'y a gueres de caractere plus viſible de la

reprobation de ces méchans, que lorſqu'ils inful

tent avec le dernier mépris aux vrais ſerviteurs

de Dieu , & qu'en ſe jouant de ſon peuple ils ſe

rient en quelque façon de luy -même. Il eſt néan

moins tout-puiſſant pour les toucher & les con

vertir. Mais Eſprit ſaint faiſoit ſans doute parler

prophetiquementNehemias touchant ces hommes

impies, qui furent juſqu'à la fin endurcis dans

leur haine contre Iſrael & contre le Seigneur for

Dieu.

X. 10. Cependant les Juifs difoient : Ceux qui

font occupez à porter font fatiguez. Ily a beaucoup

de terre à ôter , on ainſi nous ne pourrons básir la

muraille.

Dieu permet , pour éprouver d'avantage la

fermeté & la foy de Nehemias , que non ſeule.

ment les ennemis déclarez du peuple de Dieu ,

entreprennent de traverſer ſon
ouvrage ,

mais

que quelques-uns des Juifs mêmes ſe ſoulevent

en quelque façon contre luy par leurs murmu

res. Ils commencent à ſe plaindre qu'ils ſont

accablez par la grandeur du travail . La vûe

des
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1

2

des monceaux de terre & des ruines des anciens

murs , qu'il falloit neceſſairement remuer pour

en rebâtir de neufs , les éconne , & ils deſeſpe

rent enfin de pouvoir venir à bout de l'ouvrage

qu'ils ont entrepris : Nous ne pourrons jamais ,

diſent- ils , bâtir la muraille. C'eft ainsi que le 1. Cor.

grand Apôtrecavaillant depuis à la fondation cap: 7. * .

des ſaintes Egliſes, de voyoit que combats au, 5.6.

dehors , & que frayeur au-dedans : Foris pugna ,

intus simores. Mais Dieu qui conſole les bumbles

& les affligez , le confola , comme il le dit ,

. & le forint puiffamment dans cet état fi pe

nible. Il le fait auſſi à l'égard de Nehemias : car

il le mic on état d'encourager tous ſes freres par

ſes ſaintes exhortations , en les faiſant ſouvenir de

la grandeur & de la puiſſance du Dieu pour lequel

ils travailloient. Et il le mità couvert en même

tems du mauvais deſſein de ſes ennemis , qui pour

Pattaquer plus ſûrement , avoient reſolu de venir

le ſurprendre dans le tems qu'il y penſeroit le moins.

Le Seigneur luy cnvoya donc de divers endroits

des Juifs établis parmi ces peuples , qui vinrent luy

découvrir ce qu'ils avoient reconnu du mauvais

deſſein de leurs communs ennemis. Ainſi il crouva

moyen de s'aſſurer contre toutes leurs entrepriſes,

& de rendre vains tous leurs projets.

Il arrive auſſi très -fouvent que ceux qui font

engagez par la divine vocation de leur baptême

à travailler en commun aux reparations de la ce.

Jefte Jeruſalem , dont tant de pierres vivantes

font tombées par la chûre des anges prévarica

teurs , & dont les élûs de Dieu s'efforcent ſans

ceſſe de remplir les places vuides , ſe laiſſent al

ler au murmure & au découragement par la vûe

du grand cravail qu'il eſt neceſſaire de foûtenir

pour achever un ſi faint ouvrage . Nous ſommes,

diſent ces Chrétiens à l'exemple de ces lâches Il .

raclites , fatiguez à porter toûjours des fardeaux.

Nous

14
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9,28.29.

Nous ne voyons devant nous qué de grands mora

ceaux de terre à tranſporter. Nous deſeſperons de

pouvoir finir ce travail , & båtir cette muraille

de Jeruſalem . Mais que ceux qui parlent ainſi

écoutent le Fils de Dieu qui leur crie à haute voix

Matthe dans l'Evangile : Venez à moy, vous tous qui êtes

cap. 11.

o.fariguez do chargez , da je vous foulageray. Pre

nez mon joug Jur vous , don apprenez .de moy que

je ſuis doux bon humble de coeur , dos rious trouver

rez le repas de vos ames. Car mon joug eft doux

dos mon fardeau eſt leger.

Il faut donc necellairement que la douceur &

l'humilité évangelique manque à ces perſonnes ,

puiſque JESUS-CHRIST afſure , que ceux qui ſont

doux & humbles de cæur trouvent le repos de leurs

ames. Ilfaut qu'étant fatiguées & chargées elles ne

gligent d'aller au Sauveur , puiſqu'il déclare formel

lement qu'il ſoulagera celles qui viendront à luy. Il

faut enfin que lejoug dont elles ſechargent ne ſoit

pas celuy du Fils de Dieu , ou qu'il foit au moinsac.

compagné de quelque autre joug , puis qu'il ne nous

peut tromper cn nous diſant que ſon joug cft doux

& que fan fardeau cftleger. Qu'elles ſeſouviennent

donc, que faint Paul témoigne, que l'on n'accon .

Gal. c.6. plit la loy de JESUS-CHRIST, qu'on portant

ics fardeaux les uns des autres. Qu'elles comparent,

comme fait encore le même Apôtre, toutes les fa

rigues , tous les fardeaux , & tous les travaux de la

vie preſente , avec la gloire quien doit être la re

compenſe , & clles reconnoîtront comme luy

2.Cor.6.4. que toutes les afflictions que l'on ſouffre en cette

17. vie ſont très-legeres & d'un moment , au-licu que

la gloire ſouveraine & incomparable qu'elles pro

curent ſera éternelle, & ſelon ſon expreſſion , d'un

poids éternel. Quod in preſenti eſt momenia

neum leve tribulationis noftra , ſupra modum

in fublimitate alernum glorie pondus operatur in

nobis.

Allons

2.
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capolob
o

5 nous 10 .

Allons donc à J E S'US.CHRIST, comme il

nous l'ordonne , lorſque nous ſommes fatiguez &

chargez. Et ne craignons plus le travail , du mo .

ment que nous commençons à nous appuyer ſur

le ſecours de celuy qui nous promet li ſolemnel .

lement de nous ſoulager. Ne diſons plus , com

me ces Juifs effrayez : Que nous ne pourrons

achever de bâtir les murailles de Jeruſalem ; mais

ayons , comme l'Apôtre, une ferme confiance , que Philipp:

celuy qui a commencé en nous le faint ouvrage
de

nôtre ſalut , l'achevera & le perfectionnera de plus

en plus , juſqu'au jour de JESUS-CHRIST.

Soyons conſolez par l'aſſurance que ſaint Pierre

nous a donnée : Que le Dieude toute grace qui 1.Pec.si

A appellez en JESUS - CHRIST à ſon

éternelle gloire, nous perfe& ionners , nous affermira ,

nous fortifiera après que nous avons souffert quelque

tems. Enfin n'oublions jamais que le fils de Dieu

de promet nôtre ſalut qu'à nôtre perſeverance :

Qui autem perfeveraverit uſque in finem , hic ſale

vus erit .

$. 17. 18. Ceux qui étoient employez à bâtir les

murs......
faiſoient leur ouvrage d'une main , doo

Senoient l'épée de l'autre, & c.

C'eſt l'état où la malice des ennemis d'Iſraël

réduifit le peuple de Dieu , de bâtir d'une main

avec la cruelle , & d'avoir l'épée dans l'autre pour

ſe défendre. C'eſt ainſi que Pancienne Jeruſalem

des Juifs fut rebâtie , & c'eſt ainſi que la nouvelle

Jeruſalem des Chrétiens ſe bâtit encore , & fe bâ

tira juſques à la fin des liecles. Les Anges déchûs

de cette celeſte cité par leur orgueil , ne ceſſent

point & ne ceſſeront jamais tant que le monde

durera , de l'attaquer en la perſonne des Fidelles.

Ils s'efforcent & par eux- mêmes , & par le cruel

miniſtere de ceux qu'ils animent de leur fureur,

d'empêcher la conſommation de cette ville ſainte ,

d'ou ils font éternellement exclus. Mais que ceux

G qui
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qui apparticnnent à la vraye race d'Iſraël écoutent

avec reſpect ces paroles li conſolantes de Nehe

U.14... mias : Ne craignez point ces ennemis qui veulent

vous imprimer de la terreur. Souvenez -vous que

le Seigneur que vous ſervez eſt grand for terrible , do

combattez genereuſement pour vos freres. Qu'ils

ne ſoient point effrayez par le rugiſſement de ces

1.Pet.c.s• Lions quitournent ſans ceffe , comme ditfaint Pierre,
v. 8.9.

pour les devorer. Mais qu'ils leur reſiſtent , ſelon

l'avis du mêmc Apôtre , en demeurantfermes dans

la foy ; & qu'ils ſe loûtiennent par cette penſée

continuelle : Que leurs freres qui font répandus dans

tout le monde, Gouffrent les mêmes afflictions qu'ils

fouffrent eux -mêmes.

Il ne faut donc pas que nous nous attendions i

travailler dans un plein repos à l'édifice de nôtre

fainte cité. Le ſoulagement que JESUS - CHRIST

nous promet , n'exclut ni les croix ni les ſouffran .

ces : mais il conſiſte à faire trouver de la douceur

dans ces mêmes croix , comme l'Apôtre témoi.

Cor. c. gneeffectivement: Qu'il ſentoir de laſatisfaction

son de la joye dans les foibleffes, dans les outrages,12. 10 .

dans les neceffitez ou il ſe trouvoit réduit, dans les

perfecutions don dans les afflictions preffantes qu'il ſouf.

froit pour JESUS-CHRIST; & qu'il ne vou

Loit se glorifier en aucune autre choſe, qu'en la croix

de notre Seigneur. Ainſi il ſe faut armer , com

me faint Paul, des armes de la juſtice. Il faut fe

revêtir , ſelon qu'il le dit de toutes les armes de

Dieu , pour pouvoir ,nous défendre des embûches de

des artifices du démon , & pour pouvoir refifter au

jaur. mauvais. Car c'eſt ainſi qu'en portant dans

'une main l'épée pirituelle , figurée par celle que

tenoient ces Juifs , l'on eſt en état de travailler

ſûrement à l'édifice de la ſainte Jeruſalem , fans

craindre toutes les inſultes des ennemis de notre

ſalut,

>

CHA.
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CHAPITRE V.

Excellente conduite de deſintereſſement de Nehemie

dans l'exercice de ſa charge de Gouverneur

dela Judée,

Α ;

Lors le peuple &

mor populi con leurs femmes fi.

umorum ejus magnus, rent de grandes plaintes

Adversus fratres fuosfue contre lesJuifs leurs fre

deos.
res ,

2. Et erant qui dice 2. & il y en avoit qui

rent ; Filii noftri ; don diſoient : Nous avons

filia noftræ multa fuño crop de fils & de filles;

nimis : accipiamus pro vendonsiles & en ache

pretio eorum frumentum , cons du blé pour nous

dos comedamus doo viva- nourrir , & pour avoir de

" Emfalur class.
1

t

mus .
quoy vivre.

3. Et erant qui dice 3. D'autres diſoient:

rent : Agrosnoftros , don Engageons nos champs,

vineas, dos domos noftras nos vignes & nos mai

opponamus , accipia fons, afin d'en avoir du

mus frumentum in-fame: blé pendant lafamine.

4. Et alii dicebant :
4. D'autres diſoient ene

Mutuò fumamus pecus core : Faut-il que nous

nias in tributa Regis , empruntions de l'argent

demufqueagros noftros de pour payer les tributs du

vineas :
Roy ,& que nous aban

donnions nos champs &

nos-Vignes ?

si de nunt ficut cara S. Nôtre chair éft com :

nes fratrum noftrorum , me la chair de nos freres ,

fic carnes noftra funt : & nos fils ſont comme

dos ficut filii eorum , ita leurs fils : & cependant

do filii noſtri : ecce nos nous ſommes contraints

fubjugamus: filios noftros de réduire- en fetvicude

2
nos
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nos fils & nos filles , & , & filias noftras in fere

nous n'avons rien pour vitutem , dor de filiabuis

racheter celles de nos filc noftris funt famula, nec

les qui ſont eſclaves. Nos babemus unde pofii re

champs & nos vignes ſont dimi, es agros noftros,

poflcdées par des étran- og vineas noftras alis

gers.
poffideni.

6. Lorſque je les en 6. Et iratus fum nie

cendis ſe plaindre de la mis cùm audiffem cla

forte , j'entray dans une morem eorum fecundum

grande colere .
verba bec :

7. Je penſai en moi-mê. 7. cogitavirque cor

me au fond de mon cæur meum mecum : to in

ce que j'avois à faire. Jefis crepavi aprimates do ma .

une teprimande aux prin- giftratus , dy dixi eis:

cipauxdu peuple & aux Uſur aſne finguli à fra

magiſtrats , & je leur dis : tribus veftrisexigitis. Es

Exigez-vous donc de vos congregavi adversum est

freres les interêts don l'uſu . concionem magnam ,

re de ce que vous leur don

nez ? Je fis faire en même

tems unegrande aſſemblée

du peuple contr'eux " ,

8. & je leur dis : Vous 8 , & dixi eis : Nos ,

ſçavez que nous avons ra- ur fcitis, redemimusfra

cheté autant que nous l'a-' tres noftras Judeos, qui

vons pû , les Juifsnosfre- venditi fueranı gentibus,

res qui
, avoient été vendus secunduen pollibilitatem

auxnations. Eft -ce donc noftram : do vas igitur

que maintenant vous ven- vendetis fratres ueftros ,

drez vos freres, & qu'il don redimemus eos ? Et

faudra que nous les rache . filuerunt nec inuene .

tions? Quand je leur eus ruut quid refponderente

parlé de la forte , ils de

meurerent dans le filen .

ce , & ils ne ſçurent que

me répondre

* .7.Expl
. pour confondre pulsiquement ceux.qui avoient

refuſé d'abord de m'écouver. Tirin .

9. Die
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gi Dixique ad eos : 9. Je leur dis enſuite :

Non eft bona res , quam Ce que vous faites n'eſt

facitis : quare non in rio pas bien : Pourquoy ne

more Dei noftri ambula marchez- vous point dans

ris, ne exprobretur nobis la crainte de nôtre Dieu

à gentibusinimicis noftris pour ne nous expoſer point

aux reproches des peu .

ples qui ſont nos enne

mis ?

jo. Etego', dos fratres 10. Mes freres , mes

mei, o pueri mei, com . gens & moy nous avons

modarimus plurimis pe- prêté à pluſieurs de l'are

cuniam do frumentum : gent & du blé ; accordons

nonreperamus in commu . nous tous , je vous prie, à

He iftuc , as alienum com ne leur rien redemander ,

cedamus, quod debetur & à leur quitter ce qu'ils

nobis.
nous doivent.

11. Reddite eis hodie 11.Rendez- leur aujour

agros fuos, der vineasſuas d'huy leurs champs &

olivera fua , do domos leurs vignes , leurs plants

fuas : quin potiùs docena d'oliviers & leurs mai

tefimam pecunia, frumen- ſons. Payez même pour

Big vini do olei , quam eux le centiéme de l'ara

exigere foleriaab eis, dan gent , du blé , du vin ,

de pro illis.
& de l'huile que vous

avez accoûtumé d'exiger

d'eux.

12. Eldixerunt : Red . 12. Ils me répondirent :

demus , dos ab eis nibil Nous leur rendrons ceque

queremus : ficque facie. nous avons à eux . Nous

mus ut loqueris. Et vo
leur redemanderons

Cavi Sacerdotes, des ado rien de ce qu'ils nous doi

juravi eos , ui facerent vent ,& nous ferons ce que.

juxta quòd dixeram . vous nous avez dit . Alors

je fis venir les Prêtres , &

je leur fis promettre avec

Terment qu'ils agiroient

comme j'avois dit.

13. Après

ne

G3
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13. Après cela je ſe. : 13 . Infuper extuff-fo

toüay mes habits ", & je mum meum , do dixi : sic

dis : Que tout homme qui excuriat Deus omnem via

D'accomplira point ce que rum , qui non compleveris

j'ay dit ſoit ſecoué & rejetté verbum iftud , de domo

de Dieu loin de fa maiſon, fun , do de laboribusfuis :

& privé du fruitde les gra- fic excutiarur , eo vacuus

vaux : Qu'il ſoit ainſi le fiat. Et dixit univerſa

coué do rejetté, & réduit à multitudo: Amen . Et las .

Pindigence. Tour le peu pareinas Denm , Fecit er .

ple répondit, Amen , & ils so populous ficut erat dia

louerent Dieu . Le peuple & um .

fit donc ce qui avoit été

propoſé .

14. Pour ce qui eſt de 14. A die autem illa ,

moy , depuis le jour que que preceperat rex mihi

le Roy. m'avoit comman. ut effem dux in terra Jure

déd'etre Gouverneur dans da ,abanno vigefimo malo

le païs de Juda , c'eſt - à- que ad annum trigefin

dire, depuis la vingtiéme mum fecundum Arta .

annéc du regne d'Artaxer- xerxis regis , per annos

cès juſqu'à la crente-deu- duodecim , ego do fratres

xiéme , pendant l'eſpace mei annonas, qua duci.

de douze ans , nous n'a. bus debebantur, non con

vons rien pris , mes freres " medimus.

& moy des revenus qui

étoient dûs aux Gouver.

neurs .

15. Ceux qui l'avoient 15. Duces autem prio

été avant moy avoient mi , qui fuerant ante

accablé le peuple , en prem me , gravaverunt po

nant tous les jours qua- pulum , con acceperunt

rante ficles ſur le pain , ab eis , inpane , don vi.

1

$ .13. Lettr. Sinum meum , exteriore. Synops.

id eft , extremam veltem . Ý . 14. Expl. mes dome

Synops. Hebr. & Septuag.veſti- / ftiques, ou les compagnons

mentum . Expl. malè preca- de'mon voyage & de mes

tus fum iis qui aliter faces travaux , ou mes proches.

rent idque adhibico figno Synops.3
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no , don pecunia , quoti- ſur le vin & ſur l'argent,

die ſiclos quadraginta :: & leurs Officiers les ſur.

ſed do miniſtri eorum des chargeoient encore. Mais

prefferunt populum . Ego pourmoy je ne l'ay point

autem non feci ita propter fait, parce que je crains

timorem Dei : Dieu .

16. quin potiùs in ope 16. J'ay travaillé mê.

ne muri edificavi , don me comme les autres aux .

agrum non emi , don om- reparations des murail.

nes pueri mei congregati les ', je n'ay acheté aucun

ad opus erant. champ ” ; & tousmes gens

étoient aſſemblez pour

travailler à ces mêmes re .

parations.

17. Judai quoque don 17. Les Juifs mêmes

magiſtratus , centum & les Magiſtrats au nom ,

quinquaginta viri , do bre de centcinquante per

qui veniebant ad nos de ſonnes, & ceux qui nous

gentibus que in circuitu venoient trouver d'entre

noftro ſunt , in menfa les peuples qui étoient au

mea erant, tour de nous , mangeoient

toûjours à ma table,

38. Parabatur autem is . On m'apprêtoit

mihi per dies ſingulos bos tous les jours un bout

unus , arietes ſex electi , & fix excellens moutons

exceptis volatilibus , de fans les volailles. De dix

inter dies decem vina die en dix jours je diſtribuois

verſa , don alia multa une grande abondance de

tribuebam : infuper don vin , & je donnois ainſi

annonas ducatus mei non beaucoup de choſes, quoia

quafivi : valdè enim at. que je ne priſſe rien de

tenuatus erat populus, tout ce qui étoit dû à

ma charge : car le peu .

ple écoit extrêmement

pauyre.

19. Memento mei , 19. O mon Dieu ſouve .

1

G4 nez .

3

8.16. Expl. des pauvres , à vil prix , comme tant d’zu

tres. Synops.
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nez-vous de moy pour me Deus meus in bonum ,feo

fairc miſericorde " , ſelon cundùm omnia qua feci.

tout le bien que j'ay fait populo buis.

à ce peuple.

. 19. Lettr. in bonum .. 6. ut mihi beneficias, vel pro

bonitate tua. Synops.

EXPLICATION

DU CHAPITRE VIII.

Sens litteral & fpirituel.

A

. 1. 2. Lors le peuple de leurs femmes firent

A de grandes plaintes contre les Juifs

deurs freres, dan il y en avoit qui difoient : Nous

mons trop de fils door de filles ; vendons-les doen.

achetons du blé, &c.

La perſecution que ſouffroient les Juifs de la

part des peuples voiſins, qui prirent les armes pour

les empêcher de bâtir les murs de Jeruſalem , fut

cauſe en partie que la famine commençaà les tour .

mcnter. La crainte des ennemis, dont ils ſe voyoient

comme aſſiegez , leur ôtoit ſans doute la liberté

de faire venir autant de vivres qu'il écoit beſoin .

Er d'ailleurs érant preſſez de travailler aux murail.

les de leur ville , ils ne pouvoient pas longer com

meauparavant, à pourvoir aux beſoins de leurs fa

milles. Dans une li grande extremité les perſon

nes riches auroient dû ſans doute aſſiſter leurs freres

de leur abondance : mais l'avarice leur ferma le

ceur & les mains , & ouvrit en même tems la

bouche des pauvres ,
, qui commencerent à crier

beaucoup , & à faire de grandes plaintes contre

ceux qui étant leurs freres , les traitoient auſſi in .

humainement que des étrangers. Cette reſolution

qu'ils
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02

Exoda la
ais il paroît que 21.7.

qu'ils prirent de vendre leurs fils de leurs filles ,

pour en acheter du blé dont ils púffens vivre , étoit

un effet de leur deſeſpoir ; car ces pauvres peuples

n'auroienteu garde de ſe plaindre d'avoir trop de

fils dos de filles ,fi la grande neceffité où ils ſe trou

voient ne les y eût engagez; puiſquela gloire des

Juifs conſiſtoic dans le grand nombre de leurs en .

fans, à cauſe de l'eſperance qu'ils avoiene de voir

naître de leur race le Melfie .

la loy de Dieu ne défendoit point à un . pere
de

vendre ſon fils ou ſa fille , s'il arrivoit qu'il ſe

trouvât dans quelque neceſſité.

8.5. Nôtre chair eft comme la chair de vos fre

res, don nos fils font comme leurs fils : don cependans

nous formes contraints de réduire en ſervirside nos fils

do nos filles , & c.

Voici, ſelon l'explication des Interpretes , quel Eftias.

eſt le ſens de ces paroles, que l'extrêmedureté des Vatabl.

riches arrachoit de la bouche du pauyre peuple : 06.

Ne ſommes- nous pas eux & nous une même chair?

C'eſt-à -dire , ne deſcendons-nouspas des mêmes pe

res ? Nos énfans auſfi doivent-ils être d'une pirc

condition que les leurs ? Et cependant accablez ,

comme nous fommes , par la pauvreté , nous nous

voyons miſerablement forcez de leur vendre nos

enfans, afin qu'ils ſoient leurs eſclaves ,

s'ils étoient des étrangers.

.7 : Je fis une reprimande aux principaux du

peuple don aux Magiftrats, da je leur dis : Exiger .

vous donc de vos freres les interêts & l'uſure de

que vous leur donnez ? & c ;

Il paroît par là , que les riches ſe ſervant cruel

Iement du tems de cette famine, pour s'enrichir

de nouveau aux dépens des pauvres qui étoient

leurs freres , ne les affiftoient dans leur extrêmebe

foin qu'en leur prêtant à uſure , contre l'expreſſe

défenfc que Dieu leur enavoit faite parces pas

Holes : Vous ne préverez point à ufsira à várro frest ,

comme

1

1

5
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Dems. 6. ni dePargent, ni du blé:, ni quelque autre choſe que

33.V.19. ce foit. Mais vous préterez à vôtre frere ce dont il
20 .

aura beſoin , fans en tirer aucun interét , afin que le

Seignent vôtre Dieu vous beniſſe en tout ce que vous ·

ferez. On ne peut allez exagerer cette injuſtice &

ce crime de l'uſure, qui ne ruinę pas ſealement

la fortune tenaporelle de ceux qui cont pauvres ,

en les conſumant peu à peu par des interêts įlle

gitimes, ſous le poids deſquels ils font obligez à

la fin de ſuccomber , mais qui éteint tout- à - fait la

charité dans ces riches criminels, dont les treſors

ne ſe multiplient que par cette forte d'effufion du

fang de leurs freres qu'ils fuccent, s'il eſt permis

de parler ainſi , comme des langſues , juſqu'à les

réduire dans la derniere exprémité. Il ne faut donc

pas s'étonner fi Nehemias s'éleva alors avec tant

de force contre ceux d'entre les Juifs qui trai

toient leurs freres avec cetce inhumanité.

Il eſt vray que la loy de Moïſe ne défendoit

L'uſure aux Hebreux qu'à l'égard des autres He

breux. Mais c'étoit fans doute à cauſe de la du .

reté de leur ceur , que Dieu menageoit ainſi leur

foibleſſe. Er l'on pouvoit regarder cette ordonnan ,

ce, comme une de celles dont il a parlé depuis

par la bouche d'un de ſes Prophetes , lorſqu'il di

Ezech . 6 .
Loit : Qu'il avoit donné à ſon peuple des preceptes

10.250 imparfaits,, pracepta non bona , & des loix ou ils

netrouveroient point la vie , do judicia in quibus

797 vivent. Il n'en eſt pas de la forte au tems de

Ja loy nouvelle, qui eſt le tems de la perfection

de la loy : car il n'y a plus, comme dit faint Paul,

Rom.t. de diſtinction des Juifs ni de Genyils:es, en JESUS

20:12. CHRIST, ni la circonciſion ni l'incirconciſion neferGalat. co

5.6. ventde rien ; mais la foy qui agit par la charité.

Ainſi au lieu qu'autrefois Dieudiſoit aux Juifs :

Deut. 1.Vousne préterez point à vậere frere ,c'eſt-à-dire ,à23.0, 19.

un autre Juif ;mais à un étranger c'eſt-à -dire ,

aux Infidelles: JESVS-CHRIST dit à fes dilçi

ples :

10 ,
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35

ples : Aimez vous autres vos ennemismêmes: Faites. Loe. cop

leur du bien , dos prêtez ſans en rien eſperer , c'eſt- 6. 350,

à - dire , fans en tirer d'interêts. Car parlà vous

sémoignerez que vous êtes les enfans du Très-haut

parce qu'il eſt bon aux ingrats même don aux més

chans.

C'eſt la raiſon pour laquelle les faints Peres fe

font élevez avec tant de force contre tous ceux qui

fe rendent coupables d'un fi grand crime. „ Que Auguft.

» diray - le des ulures , s'écrioit ſaint Auguſtin , puiſ- tom . 2.

» que les loixmêmes & les juges ſeculiers ordon- Epift.se

» nent qu'on les reſtitue ? Dira-t-on que celuy -làfub fin.

» eſt plus cruel, qui enteve quelque choſe à une

» perſonne riche , que celuy qui égorgele pauvre

s par la dureté de fes uſures ? Ancrudelior eft, qui

Subtrabit aliquid vel eripit diviti , quàm qui trucidas

pauperem foenore ? Saint Jerôme nous fait voir le Hieron.

progrès dela perfectiondes divinsCommandemens, cap.18

lorſqu'il remarque : Qu'aucommencement Dieu ne :om . 2:

défendoit, comme on l'a dit , l'ufure aux Juifs qu'àp:790.

l'égard des Juifs leurs freres: Qu'enſuiteles faints Pfalm .

Prophetes l'ont regardée comnie une choſe illicite

à l'égard de toutes ſortes de perſonnes ; & qu'en- 18. 8.

fin le fils de Dieu , le maître de tous les Prophe

tes , perfectionnant encore nôtre vertu , nous obli

de donner à ceux-mêmes qui ne peuvent point

nous rendre. Ceux d'entre les uſuriers , dit ce Pe

» re , qui ſecroyent les plus juſtes, ont accoûtumé

de raiſonner de cette forte : J'ay donné un muid

de blé , qui étant ſemé a produit dix muids .

» N'eſt-il pas jufte que je reçoive un demi muid

plus que ce que j'ay prêté , puiſque celuy à qui

» je l'avois donné , a profité par ma liberalité de

neufmuids & demi de blé ? Ne vous trompez pas,
Galat.ch

» comme dit l'Apôtre, on ne ſe mocque pointdeDieu. 6. 7*

- Que cet uſurier qui fait le miſericordieux & le

bon , continuë le même Saint , me réponde en

»peu de mots , &me diſc s'il a prétendu donnerà

G6

Ezech . 6.

8
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„ une perſonne qui ne fut pas dans le beſoin , ou

s'il a crû qu'elle y étoit .Si elle n'étoit pas dans

le befoin , il n'a pas dû luy donner. Il ne luy a

donc donné que parce qu'il l'a regardée comme

étant dans le beſoin. Ainli pourquoy exige-t-ildu

» profit de cette perſonne, comme li elle étoit riche ?

· Il y en a d'autres , ajoûte le même Saint , qui

„ ne font pas de difficulté de recevoir de perits

» preſens de differentes eſpeces en vûe de l'argent

» qu'ils ont prêté. Mais ils ne conſiderent pas

» qu'on appelle uſure tout ce qu'on reçoit par-del.

„ ſus ce qu'on a donné, de quelque nature que ce

„ puiffe étre. Et la raiſon eft , qu'il ne faut point

que la cupidité ſe gliſſe en aucune façon dans

Pexercice de la charité , ni qu'en prétendant aſſiſter

ſon frere qui eft pauvre, on profite de cette affi.

Atance même qu'on luy donne dans fa pauvreté.

Cbryfoft. C'eſt ce qui fait déplorer à faint Chryfoftome

inGenef. l'inhumanité des Chrétiens , qui après avoir reçu
kom.41.

gratuitement du Sauveur les plus riches témoi.

gnages de ſon ineffable miſericorde , font néan

moins ſi cruels envers lcurs freres. Et c'eſt encore

ce qui fait dire à un autre faint Docteur de l'Egliſe :
Slem ,

Quic celuy qui répand fans interêts ſa charité ſur

Brom . fes freres , reçoit luy-même de la part de Dieu

tib. 2.p. Puſure la plus precicufe & la plus dignc d'uo

397 . Chrétien .

$ . 8. Vous savez quenous avons racheté amiant

que nous l'avons pú , les Juifs nos freres , qui avoient

áré vendres aux nations. Ell- ce donc maintenant que

vous vendrez vosfreres , de qu'il faudra que nousles

Tacherions ? &c.

C'eſt un très- jufte reproche que Nehemias fait

qux Juifs qui vouloiem vendre leurs enfans , pour

avoir du pain ; ou plûtôt aux riches avarcs qui les

obligeoient par leurs cruelles uſures à en ufer de la

forte . Vous ſçavez bien , leur dit-il , que nous au

tres, Zorobabel, Eldras, & Nehemias , nous nous

Commes

p. 461 .

Alexan .
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ſommes employez de tout nôtre pouvoir auprès

des rois de Perſe , pour tirer de captivité nos

compatriotes , & pour les faire revenir dans leur

patrie , après leur avoir procuré la liberté. Et vous

voudriez maintenant vendre de nouveau vos freres

que nous avons rachetez , afin que nous les ra.

chetallions une feconde fois d'entre vos mains à

prix d'argent ? Jugez vous mêmes ſi cela eſt équi.

table ; ſi cette conduite eft digne du peuple de

Dieú , & fi c'eſt traiter en freres, des Juifs quí

ſont une même chair que vous .

C'eſt néanmoins ce que les Chrétiens, rachetez

par te fang de JESUS-CHRIST de la tyrannie ,

non du roy de Babylone , mais du demon dont il

étoit la figure , font encore tous les jours, forſ.

qu'ils ſe vendent eux-mêmes , ou qu'ils vendent

leurs propres enfans tout de nouveau pour quel

ques biens periſſables, à celuy de la puiſſance du

quel ils avoient été tirez par un fi grand prix .

Mais c'eſt encore en un autre ſens que
font ceux;

qui abufant cruellement de leurs richeſſes pour op

primer les petits, les pauvres , & ceux qui ſont

foibles , les réduiſſent à la fin dans une eſpece de

ſervitude , d'où ils ne peuvent être rachetez que

par la genereuſe charité de leurs freres.

¥. 11. 12. Payez même pour eux le centiéme de

P'argent, du blé , du vin don de l'huile que vous avez

Accoúsumé d'exiger d'eux , & c .

Il exhorte les perſonnes riches, non ſeulement

à rendre aux pauvres leurs maiſons, leurs planes

& leurs vignes, qu'ils avoient acquiſes d'eux dans

leur grande neceſſité , mais encore à payer pour

c'eſt-à-dire, pour leur impôt, aux Officiers

du toy de Perſe le censiéme, qu'ils avoient eux-me

mes accoûtumé d'exiger deces pauvres pour le

payementde leurs ulures. C'étoit reparer l'injuſtice

qu'ils avoient faite , de payer ainſi à l'acquit de

kurs freres, ce qu'ils recevoient auparavant pour

ce

eux ,

Pinte
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Hebr.6 .

Luc.e. línecrêt de ce qu'ils avoient prêté. Et c'eft ainfi

19. 7. 2.
que le celebre Zachée cet homme fi riche , & ce

chefdes publicains,s'étantconverti fincerement, s'en

gagea en la preſence de JE sUS-CHRIST, non

pas ſeulement à rendre ce qu'il avoit pris, mais à

donner quatre fois autant à ceux à qui il pourroit

avoir fait tort ; & même à diſtribuer la moitié de

fon bien aux pauvres . Car les vrais enfans d'A

braham , tel qu'il étoit , ſelon l'éloge que le Fils

de Dieu fit de luy , imitent le deſintereſſement de

ce pere de tous les Fidelles, qui parut plus grand

par
le mépris genereux qu'il fit des biens de la

terre , que par ces grands biens qu'il poſſedoit ; puiſ

que , comme dit Saint Paul , il demeura dans la ter

10. * • 9• re ,que Dieu luy avoit promiſe , comme dans une ter

re étrangere, enviſageant ſeulement cette autre cité

qu'il attendoit, bâtie ſur un ferme fondement , doo

dont Dieu même eft le fondateur de l'architecte.

L'exhortation de Nehemias écant foûtenue par

ſon exemple, qui confondoit encore plus ces ri.

ches avares que ſes paroles, eut tout le ſuccès qu'il

en pouvoir deſirer. Ils comprirent la verité de ce

Proverb, qu'a dit le plus fagede tous lesRois : Que l'iniquia

6,16. 6 .

té ſe rachete par la miſericorde. Ainfi ayant reconnu

leur faute , il s'engagerent à racheter leur iniqui

té , & à reparer le violement qu'ils avoient fait de

la foy , par lapratique de la miſericorde dont ils

promirent d'ufer envers ces pauvres 'qui étoient

leurs freres. Heureux le peuple qui a untel chef,

capable de le faire rentrerdans la voye de la juſtice

lorſqu'il s'en eſt écarté ! Heureux les pecheurs

lorſqu'ils trouvent dans un tel guide des paroles

de verité , qui en les picquant falutairement , les

font revenir à Dieu dont ils s'étoient éloignez : Que

les riches ne fe plaignent point de la rigueur ap ,

pareare de ces paſteurs charitables, dont le zelerend

uniquement à procurer leur ſalut. Que les pau

Fres ne murmurentpoint non plus , & ne tombent

1

point
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les

pointdans Pimpatience ; puiſque l'infinie charité

de Dieu ſuſcite toûjours quelques défenſeurs zelez

des petits , dont la foibleſſe leur inſpire une ſainte

ardeur pour les proteger. C'eſt ainfi & que les

juſtes & les pecheurs , &que les riches & les pau .

vres fe trouvent par un effet de la divine provi.

dence dans une certaine relation entr'eux , qui ſe

les rend en certe vie . comme neceffaires les uns

aux autres ; enſorte que les hommesjuſtes ne ſont

pas plus neceſſaires aux pecheurs pour les conver

tir par leurs diſcours & par leur exemple, que

les pecheurs le ſont aux juſtes pour leur fournir

ane matiere perpetuelle d'exercer le zele de leur

charité ; & que les riches de même ne contribuent

pas plus au ſoulagement des pauvres par l'alliſtan

ce de leurs aumônes, que pauvres contribuent au

ſalut des riches par la vûe même de leur pauvre.

ré , qui les excite ſans ceſſe à ufer de miſericorde

envers leurs freres , afin d'obtenir eux -mêmes la

miſericorde du Seigneur.

. 14. Depuis le jour que le Roy mavoit come

mandé d'être Gouverneur dans le païs de Juda ...,

pendant l'eſpace dedouze ans , nous n'avons rien pris.,

mes freres do moy des revenus qui étoient dús aux

Gouverneurs.

Quelques Interpretes témoignent qu'il n'y a Synops.

pas d'apparence que Nehemias ait demeuré dou - Critica

ze années à Jeruſalem ; premierement parce que

les murs de la ville , commeon le verra enſuite ,

furent achevez en cinquante & deux jours ; &

fecondement , parce qu’on a vû auparavant , que

ce faint homme étoit fi cheri du roy & de la 2.Ejar.

reine de Perfe , qu'ils n'avoient pû conſentir á 6.2 .6 .

fon départ , qu'après qui'l leur eut marqué le

tems précis de ſon retour , & qu'il n'eſt point

vraiſemblable qu'ils luy euſſentaccordé douze

années pour
fon voyage . Ainfi ils diſent qu'ayant

été établi Gouverneur de la Judée pourdouze

ansa
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ans , il n'y fut pas néanmoins toujours preſent.

Quoi qu'il en ſoit , on doit admirer dans Neo

hemias une diſpoſition qu'on peut appeller Apo

ftolique long-tems avant les Apôtres. Car ce Gou

verneur auroit pû ſaps cominettre aucune injufti

ce , & par un droit attaché legitimement à la

Charge , tirer du païs fes appointemens qui luy

étoient dûs. Cependant la charité pour ſon peu

ple qui étoit pauvre, & le grand defir qu'il avoit

d'être en état de le ſervir plus utilement, en lui

relâchant tous ſes droits , le porta
à ſe contenter

de ſon propre bien. If en uſamême avec une ge

neroſité ,digne d'um Roy à l'égard de pluſieurs

Juifs & des Magiſtrats , qu'il faiſoit manger tous

les jours à la table, juſqu'au nombre de cent

cinquante, fans parler des autres qui venoient de

divers pars le trouver , & qu'il recevoit tous éga

lement

Ne peut -on pas dire que Pon vit alors en luy

quelque choſe de ſemblable à ce qu'on a vû des

puis dans ſaint Paul, lorſqu'il diſoit aux Fidelles

de l'Egliſe de Corinthe : qui eft celuy qui aille

3. Corco à la guerre à ſes dépens ? Qui efl celery qui plante
9.0.7

Oo. une vigne don qui n'en mange point de fruit ? Quief

le paſteur qui ne mange point du lait du troupean ?

Si nous avons donc ſemné au milieu de vovi des biens

Spirituels , eſt-ce une grande choſe que nous recueillions

quelque fruit de vos biens temporels ? Si d'autres uſent

de ce pouvoir à vôtre égard , ne pourrions-nous pas

le faire plus juſtement qu'eux ? Mais nous n'avons

point « fé de ce pouvoir , on nous fouffrons au como

traire toutes fories d'incommodirez i pour n'apporter an

cun obſtacle à l'Evangile de Jesus.CHRISTI.

Je n'ai ufé d'aucun de ces droits, do .. j'aime

sois mieux mourir que de fouffrir que quelqu'ura me

fit perdre cette gloire.

Ce fut donc auſli la gloire de Nehemias , de

d'avoir leyé parmi fes freres pendant l'eſpace de

douze
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douze années que dura ſon gouvernement, aucun

des droits attachez à la dignité , pour n'apporter

aucun obſtacle aux bons deſſeins qu'il avoit , quoi.

qu'il cravaillât comme les autres à la reparation

des murailles de Jeruſalem . Ainſi il n'eſt pas

fi étonnant , qu'un homme détaché de tous les

bicos temporels & bien -faiſant à l'égard de tout

le monde , ait eu la force d'amolir la dureté du

ceur de ces riches auparavant impitoyables , &

de changer leur avarice ea miſericorde , puiſque

la pratique de lacharité eſt la plus vive éloquence

qu'on puiffe employer pour convaincre de la verité

ceux qui en paroiſſent le plus éloignez.

V. 19. O mon Dies , ſouvenez -vous de moy pour

me faire mifericorde, ſelon tout le bien que j'ay fait

À ce peuple.

Un Auteur a remarqué très-judicieuſement, que Ellino.

lorſque Nehemias a declaré auparavant , que ceux

qui avoient été Gouverneurs avant lwy , avoient ac• v. 15.

cablé le peuple , mais que pour lwy il n'en avoit point

uſé de la forte ; cette louange qu'il ſe donnoit à

lay-même, n'écoit point Peffet d'une vaine com.

plaiſance , mais de Phumble & juſte confiance qu'il

avoit en la divine miſericorde. Auſſi il attefte pre

ſencement que ç'a été non pour plaire aux hon .

mes , maispar la crainte de Dieu , qu'il n'a point

voulu imiter ſes predeceſſeurs. Lors donc qu'il ſe

loue ainſi , il le fait principalement pour témoi

gner en quoy conſiſte la vraye gloire de celuy qui

eſt établi en autorité ſur les peuples. Elle ne con

ſelon luy , à ſe faire craindre , en exi

geant cous ſes droits avec rigueur ; & bien moins

encore en accablant ces pauvres peuples par des

exactions injuſtes, comme Nehemias en accuſe icy

ceux qui l'avoient précedé dans le gouvernement

de Juda , mais plutôt à ſe faire aimer, en les

ſoulagcant autant qu'on le peut , & en empêchant

que d'autres de les ſurchargent.
Peut

liſte pas ,
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Eftio .
Peut- être aufli que Nehemias en ſe donnant ces

juſtes louanges a eu en vûe quelques perſonnes jalou

ſes de la dignité , qui pouvoient bien le décrier par

mi le peuple, comme il arrive preſque toûjours ,

que ceux qui s'acquittent le plus ſaintement de leur

devoir, ſont expoſez à la mediſance des hommes

charnels & ſuperbes. Et c'eſt ce qu'on vit auſſi de

2. Cor. e, puis en la perſonne de faint Paul, cet Apôtre dont la

11.v.16. conduite étoit fi irreprochable : car iltémoigne qu'il

16.12. fut obligé malgré luy de ſe louer & de fe glorifier

de differentes choſes , non par rapport à luy -mê.

me, ce qu'il auroit regardé comme une folie ;

mais
pour empêcher que les ennemis de la verité

qui étoient les propres envieux , n'abuſaffent de

Phumilité de ſon filence , pour ſe rendre plus re

commandables dans l'eſprit desCorinthiens , quoi.

Cap. 11
qu'ils fuſſent, comme il le dit , de faux Apôtres,

dans des ouvriers trompeurs , qui ſe transformoient en

Apôtres de JE s U S-CHRIST.

Ainſi lorſque Nehemias demande à Dieu , qu'il

daigne ſe ſouvenir de lug, pour luy faire miſericorde,

ſelon tout le bien qu'il avoir fait à fon people ; il fait

connoître quel étoit l'eſprit avec lequel il parloit ,

& combien il étoit éloigné de ſe louer par orgueil,

puiſqu'il imploroit enmême temsla bonté de Dieu ,

appuyé ſur cette humble confiance qu'il avoit ;

que Dieu voudroit bien faire miſericorde à celuy

qui avoit uuſé de miſericorde envers fes freres.

0.12. 13•

CHA.
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CHAPITRE VI.

Sanaballat de les autres ennemis des Juifs s'efforceni

inutilement de ſurprendre do d'intimider

Nöhemias.

3 .

M

1

me

1. F

Ais Sanaballar

cùm audiffet Sa

sabalat, don Tobias, Arabe , & nos autres en .

Goffem Arabs, don ceteri nemis ayant appris que j'a.

inimici noftri, quòd adi- vois rebâti tous les murs ,

ficaffem ego murum , dom & qu'il n'y avoit plusau

non effet in ipfo reſidua in- cune brêche , quoique juſ

terruptio (uſque ad tem- qu'alors je n'euffe pas fait

pus autem illud valvas mettre encore les battans

non pofueram in portis )
aux portes ,

2. miferunt Sanabállat 2. ils m'envoyerent des

do Goffem ad me ,
dicen genspour

dire : Venez

tes : Veni, danpercutiamus afin que nous falſions al.

fædus pariter in viculis in liance avec vous en quelque

campo Ono. Ipso autem village dans la campagne

cogitabant ut facerentmi- d'Ono. Mais leur delicin

bi malum . étoit de me faire quelque

violence.

3. Miſi ergò ad eos nunc 3. Je leur envoïay donc

tios, dicens :Opens gran de mes gens, & je leur fis

de ego facio , don non pof- dire : Je travaille à un

Jum deſcendere : ne fortè grand ouvrage ; ainſi je ne

negligatur , cùm venero doo puis vous aller trouver ,

defcendero ad vos . de peur qu'il ne ſoit ne .

gligé pendantmon abſence

lors que je ſeray allé vers

vous.

4. Miferunt autem 4. Ils me renvoyerent

dire



164 Es Ó R A S.

ma

do :

dire la même choſe par ad me fecundum verbum

quatre fois , & je leur fis hoc per quatuor vices : ya

coûjours la même réponſe. refpondi eis juxta ſermo

nem priorem

s . Enfin Sanabal htm'en s . Ei mijit ad me sa

voya encore pour la cin- naballat juxta verbum

quiéme fois un de ſes gens, prius quinta vice pue

qui portoit une lettre écrite rum ſuum , do epiſto

ca ces termes : lam babebat in

nu fua fcriptam hoc mo

6. n court un bruit 6. IN GENTIBUS

parmi le peuple , & Gof auditum eff , don Goffem

ſem le publie , que vous dixit , quod iu do Ju

avez reſolu de vous re- dai cogitetis rebellare, doo

volter avec les Juifs. Que proptereà adificesmurum

vôtre deſſeio dans le réta- do levare te velis fuper

bliſſement des murs de Jes eos regem : propter quam

suſalem , eſt de vous fai- caufam ,

re Roy des Juifs ; & que

dans cette même pen

fée ,

7. vous avez apoſté des 7. Prophetas poſue

Prophetes, afin qu'ils rc- ris , qui pradicent de te

levent votre nomdansJe- in Jeruſalem , dicentes :

ruſalem , & qu'ils diſent Rex in Judea eft . Audio

de vous : C'eſt luy qui eſt surus eft Rex verba hac :

le Roy de Judée :& com . idcircò nunc veni ,

me le Roy doit être in- ineamus confilium pari

formé de ces choſes , ve . ter .

nez avec nous afin que

nous en déliberions en.

ſemble.

8. Je luy cnvoyay un 8. Et mifi ad eos,

homme , & je luy répon . ' dicentes : Non eft factum

dis: Tout ce que vous dites ſecundum verba hec

n'eſt pointveritable ; mais que tu loqueris : de cor .

ce ſont des chofes que te enim iuo tu compen

nis
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nis hac vous inventezde vôtre té$

te .

11
**

DW meas :

9. Omnes enim hi ter . 9. Tous ces gens ne

rebant nos , cogitantes travailloient qu'à nous ef .

quòd ceffarent manus no- frayer , s'imaginant que

Äre ab opere , dos quief. nous ceſſerions ainſi de

ceremus.Quam ob cau- bâtir, & que nous quitte

fammagisconfortavi mø . rions notre travail . Mais

je m'yappliquay avec en

core plus de courage.

10. dos ingreffus fum 10. J'entray enſuite en

domum Semaid filij Da. ſecret dans la maiſon de

laia filii de Metabeel fe. Semaias fils de Dalaïas

.eretò. Qui ait : Tractic fils deMetabéel, & il me

mus nobifcum in domo dit : Conſultons enſemble

Dei in medio templi, dans la maiſon de Dicu

claudamus portas edis : au milieu du temple, &

quia venturi funt ut in- fermons-en les portes :

čerficiant le , e notte car ils doivent venir pour

venturi ſunt ad occiden . vous faire violence ; &

dum hl . ils viendront la nuit pour

VOUS tuer.

11. Et dixi : Num 11. Je luy répondis :Un

quiſquam fimilis meifu- homme en la place ou je

git ? Et quis ut ego in . fuis doit- il s'enfuir ? Ét

gredietur templum den vie qui eſt l'homme comme

vet ? Non ingrediar, moy qui entrcra dans le

temple, & y trouvera la

vie " ? Je n'iray point.

12. Et intellexi quòd 12. Et je reconnus que

Deus non miliſet eum ., ce n'étoit point Dieu qui

ſed quafivaticinanslocu- l'avoit envoyé, mais qu'il

Tus effet ad me,do To- m'avoitparlé en feignant

biasen Sanaballat corn d'être Prophete , &qu'il

duxiffent eum . avoit été gagnépar Tobie

& par Samaballar :

13 , car

7

A8, Autre pour y. trouver la vie. Synops. Esimn.
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13. ' car il avoit été 13. Acceperat enim

payé par eux pour m'in- pretium , utterritus fa.

timider , afin que je com- cerem , een peccarem ,

baſſe ainſi dans le peché , baberent malum , quod

& qu'ils euffent toûjours exprobrarent mihi.

à me faire ce reproche.

14. Souvenez-vous de 14. Memento mei ;

moy , Seigneur , en con- Domine , pro Tobia do

liderant toutesces cuvres Sanaballat, juxta opera

de la malice de Tobie & de eorum talia : sed &

Sanaballat. Et ſouvenez- Noadia Propheta , dos ce

vous aufli. de ce qu'a fait terorum Prophetarum ,

le Prophete Noadie " & qui terrebant me.

les autres Prophetes, pour

me donner de la terreur.

15. La muraille fut en Is . Completus eft au

fin toute rebâtie au vingt- temmurusvigefimoquin

cinquiéme jour du mois to die menſis Elul, quin

d'Elul ” , e fut achevée quaginta duobus diebus,

en cinquante -deux jours.

16. Ec nos ennemis 16. Fa& um eft ergo

l'aïant appris , tous les cùm audiſſent omnes ini

peuples qui étoientautour mici noftri, ut timerent

de nous furent frappeż univerſa gentes que erant

de terreur , & conſterncz in circuitu noftro , cone

au -dedans d'eux -mêmes; ciderenı intra ſemetipſos,

& ils reconnurent que cer des ſcirent quòd à Deo

ouvrage étoit l'ouvrage de factum effet opus hoc .

Dieu.

17. Pendant tout ce 17. Sed or in diebus

tems pluſieurs d'entre les illis , multa optimarum

principaux des Juifs en- fudæorum epiftola mitte

voyoient des lettres à To. bantur ad Tobiam , do à

bie& Tobie leur envoyoit Tobia veniebant ad eos .

auſfiles fiennes.

18. Mula

3.14. Autr. Hebr. la pro- pheta lumehat. Vatabl.

phecefle Noadie.Nomen mu: Ý.1s. Expl. qui répond à

lieris quæ fibi nomen pra . nôtre mois d'Aoûte



LIVRE 11. CHAP. VI. 161

ner

18. Multi enim erant 18. Car il y en avoir

iza Judea habentes ju- pluſieurs dans la Judée

ramentum ejus, quia ge- qui avoient juré d'être

erat Sechenia filii de Con - parti , parce qu'il

Area , den fobanan filius étoit gendre de Seche.

ejus acceperat filiam Mo- nias " fils d’Area , & que

follam filis Barachie. Johanan ſon fils " avoit

épouſé la fille de Molol

lam " fils de Barachias.

19. Sed don laudabant 19 . Ils venoient même

eum coram me, do ver . le louer devant moy , &

ba mea nuntiabunt ej : ils luy faiſoient ( çavoir

Tobias mittebat epifto- ce que je dilois ; & Tobie

las ut terreret me. enſuite envoyoit des let

tres pour m'épouvanter.

$ . 18. Expl. c'étoit quel- | au 3. chap. verſet 4. entre

queJuif qui" écoit en grande ceux qui s'appliquoient aux

conſideratio ). Synops. reparations des murs de Je

Ibid. Expl. fils de Tobie, ruſalem .

Ibid . Expl. Il eſt nommé

wer ,

EXPLICATION

DU CHAPITRE VI .

Sens litteral & fpirituel.

$ 3 : E leur fis dire : Je travailla à un grand

de peur qu'il ne ſoit negligé pendant mon aba

fence , & c.

C'étoit en effet upe très grande entrepriſe que

celle de Nehemias , & d'autant plus grande qu'il

vouloit l'executer en peu de jours, & qu'il avoit

plus d'ennemis qui s'y oppoſojent. Plus donc ce

qu'il avoit encrepris étoit important & expoſé à

de grands perils , plus fa preſence dans Jeruſalem

étoit necefaire pour achever cet ouvrage ,&

pour
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Cap. 16 .

pour empêcher qu'on n'y apportât d'obſtacle.

AinG il étoit très -veritable , qu'il avoit à crain .

dre que s'il s'abſentoit il n'y arrivât du change.

ment. C'eſt pourquoy il ne mentoit point en

faiſant cette réponſe à ceux qui vouloient le faire

fortir de Jeruſalem ; puiſque , quoique la princi.

pale raiſon für la juſte crainte qu'il avoit de leur

violence , il ſuffiſoit que celle qu'il leur fit dire

fût vraye
auſli ; & il n'étoit pointobligé de leur

dire l'autre. C'eſt ainſi que dans l'Ecriure , Sa.

1.Reg. muel étant envoyé de la part de Dieu pour fa

crcr David Roy d'Iſraël à la place de Saül , &

craignant que Saül ne le fit mourir lors qu'il le

ſçauroit ; Dieu même luy ordonna de prendre un

veau , & de dire qu'il s'en alloit à Bethléem im.

moler une victime au Seigneur , quoique le ſujet

principal de ſon voyage fût le ſacre de David.

Nous pouvons d'ailleurs enviſager dans cet

exemple de Nehemias , une excellente figure du

devoir de ceux qui ſont établis comme intendans

des ouvrages de la Sainte Jeruſalem . Ils doivent

dire veritablement , qu'ils travaillent à un grand

oxurage ., puiſqu'en effet il n'y en a pointdans

le monde de plus grand que celuy de l'édifice de

cette cité ſpirituelle & divine. Combien donc

doivent-ils apprehender de deſcendre , comme il

eſt dit , de Jeruſalem , pour aller ailleurs ? Com

bien ont - ils lieu de craindre que leur abſence de

foit également préjudiciable , & à l'ouvrage qu'ils

ont entrepris , & à eux-mêmes ? Combien font

ils obligez de ſe défier des artifices de leurs enne.

mis , du moment qu'ils auront quitté le poſte ou

la divine providence les a placez , & hors lequel

ils ne peuvent trouver d'aſſurance ? Combien en .

fin le devoir de leur miniſtere & l'amour des armes

qui leur ont été confiées leur donne- t- il de ſujet

de crembler , qu'on s'éloignant de leur peuple

l'ouvrage du ſalut de ces mêmes peuples ne ſoit

negligé
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